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UN CENTIN
KLülME TELEliKIPlIlQtE.

I.*** furre* chinoiseit au Tonquÿi ont revu 
1 ordre de ceM»er le* hosCilUc®.

I.es uationaliste* ir!an<Ul* s'exercent ré­
gulièrement au maniement de* arme*.

l'ue dépêche de Ix)ndre* annonce la mort 
de l amiral «ir LieorKc ^artorius.

citfarien» de 'Jamilton nout en grève 
contre une red uct u de leui-* gagea.

L Aruié# du Si a recrute mille couver 
tia la semaine de cre a Mooder et a San 
key, Pe. J

On a trouvé h suspendu a un arbre le 
cadavre d un hon ne inconnu, des
*< ierie* de Kingston.

Plusieurs maison* ont été détruites par 
un tremblement de terre en Andalousie, 
dimanche. Personne n a etc blesæ.

Il y a eu la semaine passr-e, .Tci5 naissan­
ce*. lm mariages et 740 d£*c*s dans la ville 
de New-York.

M. Guilltlt qui vient d'étre réélu dons le 
comte de Northumberland, est de retour a 
Ottawa.

L autopsie des cadavres des deux enfants 
que 1 on sup)>oKait avoir succombe au cho­
iera a Cleveland, a démontré que tel n'e 
tait pas le cas.

Des procedures en interdiction ont été 
prises contre le fameux pianiste noir, 
aveugle de naissance, connu sous le nom 
de Blind Tom, a Chicago.

Miss Emi «nao*, fondatrice du sémi­
naire de Williston .*t inventrice des cou­
vertures de boutons, est morte ce matin a 
bpringheld Mas»., a IVige de Sâ ans.

A Cone ville, Texas, Thnd Reece a assas 
sine Perr Minor, parce qu'il avait épousé 
une jeur fille qui n’avait pas voulu de 
Keece pc r mari.

Il vient de se former aux Etats-Unis sous 
le nom c “ Croisés irlandais," une société 
qui a ir objet 1 ullranchissement de l’Ir­
lande.

Le total des appropriations municipales à 
Ottawa, pour Pannée courante, est de $1T7,- 
7^0, sans compter l'aqueduc, soit une aug­
mentation de $12,1V1 sur l'annee derniere.
^Un jeune gan,-on du nom de Chas, âgé de

ans, a assomme son pere hier, a Phila­
delphie, pendaut que le père battait son 
plus jeune frère.

Un soldat du nom de Hair, appartenant 
au régiment des Carabiniers Royaux Irlan­
dais, s’est dambcHa cervelle a Halifax, hier, 
parce qu’il avait rêvé qu’il sera tue dans la 
guerre entre la Hussie et l'Angleterre.

M. Clarkson Gibbett, âgé de 50 ans, ne­
veu de l’ex-gouverneiir Seymour, ayant sa 
résidence au No. 250, Douzième avenue, 
New-York, est mort subitement dans un 
café.

M. L. A. Senécal a dit à un reporter de 
Québec, hier, que le chemin de fer du Nord 
serait vendu au Pacifique samedi prochain, 
et alors Québec deviendrait le terminus 
d’été du Paeifique.

Conformément aux ordres transmis d'Ot­
tawa, l’écoje d’artillerie de la Citadelle, a 
Quebec, a été temporairement fermée. En­
viron H2 hommes qui y suivaient im cours 
abrégé, ont été congédiés.

Par jugement rendu hier, à midi, à Qué- 
bec, environ soixante voix sont retranches 
de la liste des voleurs de la ville de 1a*vis. 
Les frais sont à la charge de chacun des 
électeurs rayés du rôle.

Les scieries de MM. Stetson et Post, à 
Seattle W.-T. ont été détruites par I«* feu. 
Pertes SüO.OOO. Celles de MM. Eldred 6c oie., 
a Bluffton, Mich., ont subi le même sort. 
Pertes â40,ÜU0.

Une dépêche de Troy, N. Y., mande 
qu'une dame Wilbîn. du combé de Wash­
ington, a donné naissance a quatre enfants, 
lundi, u un cinquième, mardi, et qu’elle est 
sur le point de donner le jour a uu sixième 
enfant. Sou mari a pris la fuite.

Starr Stanley est mort hier, à Ithaca. 
N. Y., à luge de cent ans et trois naois. Il 
était né en 1784 dans le comté de Dustchess. 
Pendant quatre jours avant sa mortx il re­
fusa de manger «lisant qu’il avait déjà assez 
Vécu. Il n’a jamais été malade.

Le bal de la presse au profit des soldats 
blessé» au Tonquin et des pauvres tU» Paris 
a eu lieu avant hier soir. L’Hêtel-de-Ville 
était brillamment décoré et illuminé. Quin­
ze niilie personnes se pressaient dans la 
salle des fêtes.

Ou compte qu’un grand nombre d’Ita­
liens émigreront, cette saison en Améri­
que. L’Italie souffre d’une très grand»* cri­
se commerciale qui a presque complètement 
compromis toutes les branches ue l'iiudus- 
trie.

La France n’a pas accepté les explications 
de l’Egypte a propos de la suppression du 
Bugphure Egyptien. Il est dit qu elle a 
gniné a l’Egvpte de punir les officiers (fui 
ont commis l’outrage, et de faire rcpaïu- 
tion.

MM. Meagher, propriétaires du journal 
le low h Talk, de Toronto, ont été condam­
nes, hier, a subir leur procès en Cour d’Assi- 
ms, pour avoir diflhme les soldats Foreman 
et Fraser, des Queen’s Ow n. Ils sont eu 
prison et ne peuvent obtenir de cautions.

Les porteurs anglais des bons du Wabash 
ont charge hier, un autre comité «le s’en­
quérir de l’état de la compagnie. Plusieurs 
orateurs ont dénoncé l'administration de la 
coin pagn le, e t on t traité le» admi nist rate u ra 
de filous.

Le surintendant d«‘S malles étrangères à 
Washington a décidé que l«» département 
ne pouvait, sans y être autorise par le Con­
gres, prendre part aux arrangements pro­
poses par l’Angleterre et l’Allemagne, pour 
le transport des paquets.

L’on éprouve de grandes difficultés d sou­
mettre les tribus hostiles entre Suakini et 
Berber, par suite de l’attitude des Sheikhs. 
Ce» tribus demandent une garantie de la 
protection des anglais, ce nue les autorité» 
anglaises refusent d'arcoraer.

Le gouverneur Hoadly, de l’Ohio, a revu 
par la poste un pa«|Uet qui a semblé sus­
pect. Il a été ouvert avec précautions, et 
l’on a vu qu’il contenait une machine infer­
nale qui aurait certainement fait explosion 
sans les précaution» minutieuses paises 
pour l'ouverture.

M. Brisson est fortement opposé à la loi, 
concernant les droits sur les céréales. On 
dit que M. de Freycinet désire abandonner 
les operations militaires à Madagascar, et 
fera un traité de commerce avec les Hovas, 
comme prétexté d’une retraite honorable 
des Français de Madagascar.

Vingt mille ouvriers sans emploi se sont 
réunis au Hvde Park, a Lomlr« s hier. On 
a adopte des résolutions demandant au 
gouvernement «le réduire à huit heures la 
duree du travail quotidien «*1 de faire exé­
cuter des travaux publics afin de donner de 
l'emploi aux ouvriers sans ouvrage.

William McMillen. jeune avocat très 
bien posé, de Cincinnati, autrefoissecretaire 
de l’ex-luge Tilden. a été surpris présen­
tant a des maisons de commerce «les che­
ques portant la signature contrefaite de M. 
Tilden. Cette decouverte en a ainem* une 
autre. Le dépéd en banque de l’ex Juge a 
diminué de quel<~)ue* milliers «le dollars, et 
il s’occup«* maintenant de vérifier le num 
tant exact des sommes que son arndo» se­
crétaire a retirées en son nom et sans y 
être autorise.

Le rapport du capitaine Traub.du panne 
bot de la Compagnie gfiifrale t ransat ian- 
tl«]Ue Soinf-Grrtmtin, arrive, a New-York, 
comme nous l'avons annoncé, dans la 
nuit de mercredi à jeudi, porte que du­
rant la traversée le navire a rencontré une 
mer assez grosse avec de frequentes santés 
de vent du sud ouest au nord ouest. Du 6 
au 7 avril, le vent a «ouffli* en tempête, 
avec de la grêle et d**s éclairs, et les lames 
balayaient a chaque instant le pont. 1*3 
avril, le Saint-Germain a rencontré un 
steamer d<*semparé ayant ti-ois feux rouges 
a son avant, mais ne faisant aucun signal 
de dvtresse.

LA 1(1 tSTHIN AMi (MISSE.
LVltu'lHtriT atlrntl des dépêches 

du général Luiusdeu.

ALLIANCE PROBABLE ENTRE 
L ANGLETERRE ET LA 

LA H RQ1 IS.

Défense de 1 ïérat par 
le Gén. Duiusden.

LA RtSSIK ENVOIE DES TRül PES 
SI U LA FRONTIERE DE 

1/AFL H AN 1ST A V

L’émir consent au passade des troupes 
anglaises par l’Afghanistan.

Londres, 13—M. Gladstone déclara, cette 
après-midi, a la Chambre des Communes, 
que le gouvernement sur la réception de la 
Russie de» explications du general Koma- 
roff, a télégraphié au general Lumsden 
pour s'assurer de la véracité de la Justifica­
tion de lu conduite du commandant russe ; 
il a envoyé eu même temps le rapport du 
capitaine Yates.

M. Gladstone annonça que le gouverne­
ment a reçu le rapport complet des corres­
pondances entre tenues entre Lord Dufl’e- 
rin et l’Emir dans les conseils tenus derniè­
rement. Ces correspondance» sont a la 
pleine satisfaction du gouvernement. En 
expliquant le retard du gouvernement a 
obtenir une decision finale avec la Russie, 
M. Gladstone dit uuc le» rapi>orts des offi­
ciers russes qui prirent part a la bataille 
different tellement de ceux des officiers an­
glais, «jue le gouvernement se sent obliger 
de faire une enquête indépendante. Cette 
enquête est ouverte et le gouvernement 
fait tout en son possible pour s’assurer des 
faits. Il a télégraphié au général Lunis- 
den le rapport «1«a Konmrofi', mais il n'a en­
core reçu aucune réponse.

L’IIon. Premier a admis que la Russie 
n’a pas répondu aux parties principale» de 
la communication de l’Angleterre, envoyée 
le jour de la réception des nouvelles de la 
bataille. 51. Ashmead Bartlett demande 
si le gouvernement a appris que les Russes 
se sont avancés jusqu'à la rivière Murgbah.

M. Gladstone répond que le gouverne­
ment n’avait pai reçu la confirmation de 
cette nouvelle. —

Le gouvernement s’attend, dit-il, à rcce- 
voirde M. de Gicrs quelques explications au 
sujet de l'action de Komaroll'.

La chambre après avoir rejeté par un vote 
de 140 contre 3v, l’amendement de M. La- 
bouchère, disant que les Anglais évacuent 
le. Soudan immédiatement, décida de ré­
pondre au message de la Reine, appelant 
les reserves sous les armes.

LES RÉSERVE*.
Le marquis de Hartington, en proposant 

une réponse au message de la Heine faisant 
appel aux réserves, dit qu'il lui «*tait impos­
sible iK>ur le moment de parler des mesures 
militaires qui étaient sous considération, 
parce que les derniers événements ont 
changé les vues du gouvernement indien 
au sujet des renforts demande». Il espérait 
soumettre tin bill a lu chambre, lundi pro­
chain ; alors il en dirait peut-être quelque 
chose.

Sir S. Northcote donne avis que son parti 
ne s’opposerait pas au crédit.

A la Chambre des Lords, le marquis de 
Salisbury demanda si le gouvernement 
avait eu connaissance du rapport qu’il y 
avait eu un autre engagement hier entre 
les Russes et les Afghans, et Lord Gran­
ville, répondît que le gouvernement n’avait 
rien a ajouter au rapport officiel fait par 
M. Gladstone à la Chambre des Communes.

POSITION DK LA TURQUIE.
Immédiatement après l’ajournement de 

la Chambre, Lord Granville, eut une entre­
vue avec Fehmi Pacha, l’envoyé spécial de 
la Russie et le- comte Karolv, l'ambassa­
deur autrichien. Il y a tout lieu de croire, 
que la Tur«|uie se joindra a l’Angleterre, si 
la guerre est déclarée. Le Sultan n’ose pas 
Adopter une attitude compromettante : il 
ne»veut pas se confier a l’Angleterre sans 
être assuré de l’amitié du peuple anglais 
avant d'encourir l’inimitié de i i Russie.

Si cette alliance réussit, la Russie tentera 
pro) tablemen t un coup de main sur Cons 
lantinoplc. aussitôt «pie le* hostilités se­
ront commencées. La Russie essaiera pro­
bablement aussi de bloquer le canal de Suez. 
Les croiseurs russes le Xos/ronieu et le St- 
Petrrnitoury, ont passe et repassé dans le 
canal depuis une semaine.

Dans une entrevue av«*c M. Granville au 
jourd'hui, Fehmi Pacha a dit que la Porte 
ne désirait conclure «le traité ni avec l’An­
gleterre ni avec la Russie, et qu'elle reste 
i'ait neutre. Il est dit que M. Granville pro 
tera contre une politique neutre de la part 
de la Turquie, car cela fermerait le Iw^pho- 
re aux vaisseaux de guerre anglais.

PRÉPARATIFS DE GUERRE.
Les préparatifs pour la guerre continuent 

clans les ars«*naux d«* la marine et de la mi 
lice. Au moins huit vaisseaux de guerre 
sont en voie de construction pour recevoir 
do* équipages.

L<» gouvernement a donné ordre que le 
fameux vapeur VOrégon soit transformé en 
un vaisseau «le guoire.

L’Alankn sera transformé en vaisseau de 
transjMirt «les troupes. \.'America, dont le 
prix s'élève à â*23fi,(JUO. sera transformé en 
croiseur, arme de forts canons, et commen­
cera de suite a croiser sur les ligues du com­
merce. On dit qu’un lord de Tamirauté a 
dit que la flotte est prête a marcher et 
qu’on pourra envoyer une flotte dans la 
Balthpic dans deux jours. On doute si. en 
cas de guerre, les vaisseaux russes auront 
la permission de quitter le port : on dit que 
plusieurs des vaisseaux sont impropres au 
service. On rapporte que le commandant «le 
la Hotte anglaise surveille de près les vais­
seaux de la Russie dans les eaux «le la 
Chine.

LA MARCHE DES RUSSES.
Le gouvernement n été informé qn’U est 

rumeur parmi les Afghans qui* les Russes 
s«»nt a .Maruchak.s. Le» dépêches officielles 
confirment pleinement le rapjiort «l’une 
marelie forcée des troupes rueses. Lord 
Granville a envoyé une longue dépêche nu 
ministre anglais a St. Petersbourg. apres la 
reunion du cabinet aujourd'hui. D«*s nou­
velles de Askabad sont parvenues a Téhé­
ran que 45,OUO hommes des troujx*» russes 
s’avancent sur Sarakhs. On comptait «pie 
le premier contingent de 12,000 hommes de 
cavalerie, atteindrait Sarakhs pendant la 
premiere semaine d’avril.

La Russie continue a masser des troupe* 
sur la frontière du Daghestan u Baku.

Dix mille hommes ont passé a Tirlis 
pendant ces «leux dernières semaines, eu 
marche vers l'Afghanistan.

Londres, 13—Sir Peter'Lumsden s’est em­
pan* d’une forte position a Tirpul. On 
pense qu’il peut emp«*cher les Russes de 
tenter un coup «le main sur Hérnt.

Lord I)iitl«*rln est part i nnur l.a!iorc, pour 
y rencontrer le Maharajah de Cashmere.

LA VOIE OUVERTE.
Londres 13-L’Emir consent à laisser 

passer les troupes anglaises sur le terri 
loin* de l’Afghanistan.

Cne dépéene de Téhéran dit que la ba­
taille entre les Russes et les Afghan» s 
Pepjdrh a doré une heure, et a et«* tn*s 
sanglante. On évalue maintenant a (Ml 
hommes les |>erte* des Afghans. A St 

i Peters bourg, on rapporte «pie le* Afghans 
«>nt attaqué les avant postes russes. I* 
ministre «le la guerre a eu dimanche, une 
longue entrevue avec le tzar, sur la recep­
tion du rapport de KomAroH.

le commandant de» cnira»««** russe», ■ 
amiral en chef, u reçu ordre a Naples, de 
diriger sur la Baltique tous Ut* \ais»«**ux 
qui »ont sou* »ou coiumaudeioeut.

Londres. IS—Toute la presse anglais, i 
tant celle de la capitale que celle de* pro I 
rinces, attaque la véracité du teh-gramme ' 
d» KomarofT. Elle dit «m il est douteux que ' 
la déis-vhe soit bien relie du general K«m»a 
r«»fi'. Il est a supposer que le ministre «U* la 
guerre de la Ru»»ie a lu» même fait le tel»* j 
gramme.

LES JOURNAUX DU MATIN.
Londres, 14 - Le* j«»urn*ux d«* ce matin 

annoncent que le corps de chameaux sera 
rappel** inumnliatement du Soudan ; on 
presume qu’il sera envoie aux Indes.

Le Standard dit «4111* le* nouvelles de la 
Russie laissent présumer qu’un conflit ne 
peut être détourné.

Londres, 14 Le Iktily Xeo n dit que le 
r/.ar n’a pas d’autre explication a fournir 1 
que celle donnée par Komaroll ; l'Angleter­
re jieut se dispenser des formalite» d'une 
disdurution do guerre.

Berlin. 14—La (lazette de t Allemagne du 
Xoed dit que ce sont les Afghan»ef non le» 
Russe» qui oui donne lieu a rengagement 
lie Peiijdeh.

Berlin, 13 La Bourse **talt faible aujour 
d’hui et les valeur* russes tombèrent «l«* 1 
2',. La Bourse «le Paris a augmente sur la 
réception de rumeurs plu» rassurante*. 1 

UNE RUMEUR CONTREDITE.
New-York, 13 Un reU-gramme prive a 

été reçu en cette ville, déclarant «iue la : 
guerre est a l'heure qu'il est déclarée entre 
l'Angleterre et la Russie, et a croc une cer ! 
talnc mmaI Ion. •

On a reçu a Montréal une semblable dé- 
pêche dans la soiree,mai* comme on le verra 
par l«*s de|M*ehes précédentes, elle n’était 
pas authentique.

Température
Toronto, 14—La pression est élevée sur la 

region des lacs et les Etats du milieu, et 
hasfw* dans le Canada oriental et dans tout 
h* Nord-Ouest. 1* temps dans Ontario a 
été beau et frais avec quelques brouillards 
de neige, tandis que dans Quebec et les 
provinces maritimes il a «*té généralement 
beau et doux. Dau» le district du lac Su- 
p rieur le temps a été beau et froid, et dan* 
I* Nord-OucHt beau avec dt* teinu»-ratures 
variant de 2iJ le matin à Ôti durant la jour­
née.

Probabilités pour les prochaines 21 heu­
res :

Vallée du St Laurent :
Vents du nord et de l’ouest; temps beau j 

et frais.

LL PRIM E DE t. W.LES EN IRLANDE*

Le rever» de la médaillé D. i.iou.tra- 
tion contra la Prince. Le* députa* 
nationali*ta* à la tâta da la popu- 
laca-

Sérieux accident à Now-York.
New-York. 13 L’engin No 20-4 du chemin 

de fer élev é, traînant 4 chars bum chargés 
tamponna le dernier char du train amené 
par l’engin No 100 sur la rue Pearl, vers 0 
heure» ce matin. J* coup fut terrible, et 
dans une minute la rue fut blo<|ii««* par la 
foule. Les cris de» passagers, la fumée 
épaisse et noire créa une x'ivc impression.

Les chars prirent en feu et oh sonna l’a­
larme pour les pompiers qui arrivèrent 
promptement sur les lieux et éteignirent 
ce commencement d'incendie. Lcrhaudcur 
McCarthy est la seule personne qui fut s«* 
rieusement blessés* : il eut les jambes bri- 
sées. Il y eut une grande panique parmi 
les passagers.

Cour «l'As;i»0G do Québec.
Québec, 13—Le grand jury, à la Cour du 

Banc de la Reine, a rapporté des* //me 
bills dans les causes suiv îtes :

Bridget Morris, femme d’E«lward Cotton, 
pour avoir tenté de tuer sou mari avec une 
hache.

Théophile Ménard, charretier, pour avoir 
mordu le nez d’un camarade nommé Gar 
neau.

B. Beaulac, pour avoir cassé malicieuse­
ment la patte d’un cheval.

J. P. Stebennc, pour avoir volé des livres 
au gouvernemoni.

Tous ont plaide non-coupable, sauf le 
dernier «jui n’était pas présent en Cour.

Llize Cardinal, accusée de vol, plaide cou 
pable.

Une inspiration discutable
. Alton. 111., 13. — Le presbytère d’Alton, 
reuni maintenant eu session a lliilsboro, 
Illinois, vient «le reeevoirune lettre de mis» 
Frances Willard, annonçant qu’elle a été fa 
vorisé*e d'une révélation divine qui lui or­
donne de t ravailler à 1 avancement p«>liti- 
que de la femme. Le ciel lui a revele «pie le 
suffrage des femmes doit être un de» prin 
cipaux objets des travaux chrétiens « t de 
la Women’s Christian Temperance Union. 
Ce message de l’autre monde a suscité une 
discussion très animée. Beaucoup d«*s mi­
nistre» en session soutiennent que rien 
n’autorise à avoir foi dans des révélations 
autres que celles «jui se trouvent dans la 
bible. On attend avec intérêt une décision 
sur cette importante question.

Un audacieux luron.
Portland. Oregon, 13—1a* nommé A. Dim 

midi, accuse d «*tre un d»*s malfaiteurs «pii, 
l’an dernier, ont allumé le grand ineendh* 
d<* Weston, dont les dommages s'élevèrent 
a $3UU,UU0, a été découvert mercredi soir ù 
Gên ais, Oregon. Le shérif s’est mis a la 
t été d«*si\ hommes pour arrêter le criminel 
fugitif, « t l’ajustant avec un fusil a deux 
coups, il l’a somme de se rendre. Diminick 
a bondi sur le shérif, l'a désarmé et a fiait u 
en retraite a reculons, tenant h* fusil bra­
que sur le posse, dont pas uu homme n’aos«* 
bouger. Tout en s'enfuyant, l'incendiaire a 
crie «pie jamais il ue sr laissera premlre vi­
vant. Apres sa disparit ion, le» officiers se 
sent •'•lames a sa poursuit*? comme fin seul 
homme, mais ils ont <?u la chance de uc pas 
le revoir.

Terrible catautrophe à New-York
New-York, 13.—Cette après midt la rue 

soixante-deuxieme «*tnit la s«-ène d’une ter- 
fibto «-.Pasti-opii,-. Tonte tmo rangée de 
maisons, nouvellement isiiies et hautes de 
80 pieds, est tombée jusqu’à terre. Il est 
impossible d’expliquer l’accident. !a*s com­
pagnies d’assurance les croyaient aussi fer­
mes nu«* le me hui* lequel elles étaient bâ- 
ti«*s. Elles n'«-raient pas habitées, mais ceux 
qui travaillaient a la construction de ce» 
maisons ont et e engloutis dans les ruines. 
Il y a environ 70 personnes «jui se sont trou* 
véc» ainsi ensevelies.

On » commencé immédiatement à dé­
blayer le terrain. Plusieurs personnes ont 
d**ja été retirées des décombres.

T«»us les pompier» «le bi ville et toutes las 
ambulances «les diil«*rents hôpitaux se sont 
portes sur la scene du dt-sastre. (in voyait 
d«* t«*ut cot «* accourir des frère» et desépon- 
ses éplore«*s : «m se «l<*mRn«laiC en pleurant 
«1rs nonvelles des bli ssé* ; de >al m parta 
on en entendait des cris et des gémisse­
ments de» b!c-»i*», ce:ail une véritable 
scene de d**»olat ion.

Ia*s «lerni«.*res dépêche» nous apprennent 
qu’au lieu de 70 personm*», i! n'v «xait vrai­
ment «pi’une vingtaine de per-onnes enter 
r«*<*» »*»fls l«*s d«*combre». Huit de ce» per 
sonnes sont mortes.

Un continue les recherrh<*».
L’entrepreneur a pris la fuite.

Nouvelle* maritime*.
New-York, 13 Iaï vapeur Son ia est ar­

rive de Liverpool.
Southampton. 13 Iaï vapeur Werra est 

arrive de New York.
Queenstown. 13-Ia* vapour City of Mont­

real est arrivé de New York.
Glasgow, 13 Le vapeur State of Penn­

sylvania est arrivé de New York.
Livernonl, 13—Le vapeur Helvetia est 

arrivé de New York.
Liverpool. 13—Ia* vapeur Parisian est ar­

rive de Portland via Halifax.
Halifax, 13—Le vapeur Hanoverian, est 

arrivé de Glasgow.
Ia* vapeur Peruvian, de la ligne Allan est 

aussi arrivé de Liverpool.
St. Jean. T«»., 13-- Le vapeur New found­

land a fait voile a cinq heure» ce soir pour 
Halifax.

Glasgow 13—Iaï vapeur Manitobau c»t 
arrive de Philadelphie via Boston,

Ia* depart du Prince «le Galles pour le sud 
de l’Irlande a eu lieu aujourd'hui, au milieu 
d un grand tumulte. Sur la voie qui cou 
duit a la station de Kingsbridge. le prince 
«•: la pi ... it pa**é devant 1 hôtel do 
ville, où une foul«* immense «‘tait reunu*. 
Le Lord Maire O'Connor a traverse devant 
I hôtel de-ville, quelque» minute» avant 
l'apparition du corrège royal, et la foule le 
hua av»v îles « ris k«uVaiüe».

M. Ovonnor entra dans une violente «*o- 
1ère, mai* cette explo»iou ne fit «(u’eneoift 
rag«-r s»-# adveraaire». Ia* Lord Maire, inca­
pable «le re«ist«*r a la teiup«*te. arrêt» »a 
voitnre, et gravissant les degré» de 1'1 lot ei­
de-YUle, propos.« «te* hourrali» |K>ur Parnell. 
l.a reismse fut faible, et ne prouva pas «pu* 
M. Ovonnor avait l*eaucoup de partisans 
dan» la foule, il «’adressa alors a ra»»ein 
bî«*e ef dit aux a»ai*tant» qu’ils regrette- 
raient «i*- 1 avoii sifRé.

Il dit (ju'il env«Trait à Parnell,a Cork et ù 
Mallow le rapport de ce qui venait de se ! 
passer et qu’ils verraient quel »etait le > 
iVHultat.

Lorsque le prince et la princesse jvassè I 
rent devant 1 1 lôtel-de N ille, ils lurent ac- \ 
cueillis par de» applaudissclhcui» lumul- i 
tuue.x et prolonge*.

Dublin, 13.—A une assemblée du Conseil 1 
municipal «le Dublin, aujourd'hui le Lord 1 
Maire O’Connor a dit «|uTl n'avait |>.is assis- ! 
t«* a ia reception faite au Prime d«* Galle» a | 
Artaine, parce qu'il n'avail pas été invité. 
Cette de. iaration a « xasp«:*re les nationa ! 
listes du c«mseil. Ils ont proteste eontre I 
cette “insulte gratuite " faite uu Lord Mai l 
re, et de plus il» ont donne avis «|u'ils propo- 
seraient que des «Irupcaux verts soient mis j 
sur I-hotel de ville & la place de» drapeaux 
anglai».

Cork, 13. —11 y a eu une scène terrible à 
l’arrivas* du prince et de la princes*e de 
Galle» à Mallow Junction, comte de Cork ; 
ils allaient visiter le comte de Listowell a 
Cavannore.

La populace franchit la haie formée* par 
les agents «le police, et l’on fut forcé de les 
repousser a la t*ointe de la bayonn«‘itt*.

Messieurs O’Brien. Redmond et Harring­
ton, membrt*» irlandais du parlement, 
éiaicnt dans la foule, et furem affreuse 
nient tirailles. Depuis le coninienicement 
de réin«*ut«* le gouvernement s’est en^>are 
des fils t<j«*graplii«|ue», et on n'a pu obtenir 
aucun autre detail.

Les nouvelles des troubles ont causé une 
grande excitation a lu Chambre des Com­
munes.

Londro». Il—La dépêche suivante «le 
Mallow, donne un autre rapport de l'affaire 
en cette endroit : Un gian<1 concours de 
nationalistes, conduit» par MM. O’Brieu, 
Harrington et Deusv, membres du parle­
ment, oe sont réuni* a la station «lu chemin 
de fer pour attendre l’arrivée du Prince et 
de la Princesse de Galles.

Dans la crainte d«!s troubles, les officiers 
J du chemin de fer, avec l’aide de» constable», 

«*loign«*rent les nationalistes de la station.
I Ces derniers se plaignent en disant qu'on 

n’aurait pas dû sc servir de la force |H»ur 
le» repousser. A leur nrriv«*e, le prince et 
la princesse lurent applaudis chaleureuse 
ment, et 011 leur présenta des adresses de 
bienvenue. Une tentative desnatioimlistes, 
pour soulever une demonstration hostile, 
résulta en un fiasco.

Lorsque les nationalistes retournèrent à 
Cork, où plusieurs demeurent, une émeute 
•utlieuel lee maison* de ceux qui ne tou 
laient pas se mêler a eux furent assaillies 
de pierres. Lors«pu* l'inspecteur de police, 
Carr, fit évacuer la station, les homines de 
police frappèrent sur la foui»* avec leurs 
bâtons, avec un peu trop de liberté, en la 
repoussant sur h* terrain «juiest uuxabords 
de la station. M. O'Brien en appela au di 
recteur des chemins de 1er. M. Cook, déc 1 a 
rant qu’il avait un billet de retour pour 
Cork. Mais M. Cook lui refusa la permis 
sion de rester a la station.

A Dublin, le magistrat a refusé la requê­
te de l'Inspecteur Carr, pour faire arrêtor 
les chefs du parti.

La police commença bat taquedenouveau, 
et. aidé de la force militaire, repoussa les 
nationalistes à quehjue distance et les tint 
en respect jus<ju'a l’arrivée des illustre» 
visiteurs et leur dénart pour la résidence 
de lord Listowell. Beaucoup de pe.rsonncs 
furent blessées. Un rapporte que la police 
saisit ru«lem«*nt les membre* du parlement 
qui étaient présent», mais M. O Brien de 
ment cette rumeur.

Un autre rapport de l'assembh-e de Cork, 
dit : M. O’Commr, dans un discours, dit : 
Citoyens de la ville rebelle, Cork, nous voici 
en rèvolte ouverte. Le premier coup de feu 
s'est fait entendre aujourd'hui.”

Un rapport»* qu'une station de police de la 
banlieue, a Blacknool, a «•l«* saecag«*«*. .lolin 
O’Connor, .M B., lit uu discours Inccndtaire 
cette nuit, à rassemblée de la l^igue irlau- 
daise nationale de cet U* v il h*.

Il exi ita les habitants d«* l.'ork à »e soule­
ver contre 1«- gouvernement anglais. “ V« s 
frères de Mallow ont dé jaroinmence ” dit il 
“ et l«* premier coup s’est fait entendre au- 
jourd hui.” Je viens d arriver de Mallow, 
ou j'ai vu des Irlandais couverts du sang 
tout fumant qui coule des blessure» intfi 
g«*es par la baïonnette. U’Bricn est toinb«* 
h* iiremier.

Ia* r«*sultat de cette ovation a «*té la ré­
pétition à Cork rte l’émeute de Mallow. Les j 
fenêtre» et les portes des maisons «pii | 
avaient éU* (l«'«*oi «*«*s cji l’honneur du Brince | 
de Galles, furent brisées, et des groiiires se 
proiuenereiit dans les rues toute la nuit, en 
poussant des hourrahs pour O'Connor et 
O'Brien, et en chantant " Dieu sauve ITr- | 
lainîe." La «lescriptiou faite pur U'Coiinor 
de lemeute de Mal low. a eU* e\ag«'*roe consi- 
derableiiient. Avant l'arrivas* du Brince de 
GallüB, la foule clins*a h coups de pieds et 
ù coups de poings une bande de loyalistes.

OmcIi|Ui*k |*ersonncH de la foule lurent 
ble-s«-es sérieusement par la police. M. 
Redmond n'était pas présent comme on l’a 
dit tout d'abord.

1^*» seuls mem’fres du parlement étaient 
MM. O’Brien, O’Connor et Timothy Har­
rington.

Mallow, 13— Le» organisateurs de cette 
bagarre sont O'Brien du United /retond et 
ses amis.

O'Brien a dit. ce soir, dans une entrevue: 
“Mon but est atteint. J'ai montré aux 
rr/tortrrs, qui accompagnent le prince de 
Galles, (a véritable opinion des Irlandais 
au sujet de sa visite, et j’ai vefigé le nom 
de ITrlaude.”

J icoudie do l’égliao canadienne de 
NVest -Troy

Jeudi, 2 avril, entre onze heure* et mi­
nuit, le f«*u s'est doclan- dans ÏYglise cat ho 
Ihpie canadienne, St. Vincent de Baul a 
West-Troy et s’est propagé avec une t« lle 
rapidité, «|ue, en quehiues instants, maigre 
d«* prompts secours, ce saint e<liflce, (Je 
constriH tion r«*ceige ainsi que le presby 
t«*rc adjacent n’étaipnt «pt'un brasier, et 
quelque t heures plus t ir«l, l'emplacement 
n'offrait plus au sn«*rtat« ur «juc le tri>tc ta 
bleati d’un tas de a«8*ombre*. 1a* feu fut d«*- 
eouvert en premier lieu par le cure de lapa 
roi»se, M. labbé Leduc, mais trop tard 
pour que l’element destructeur pût être ar 
rét«* dans son «euvre ; car, au moment mê 
même où il pénétrait «bins l’église, le feu 
envahissait d«*ia tout l’intérieur le rendant 
même incapable de sauver les objets les 
ni u» sacres «pii devinrent aussi impifoya 
nlement la proie de» flammes. Ia-» cause» 
de ce sinistre sont mystérieuse* ; plusieurs 
croient les attrilmer au d«*faut de construc­
tion d’une cheminée. Ia*s pertes matérielles 
«pii sont évaluées a env iron seront
en grande parti* couvertes par les nssuran 
ces. Cette nouvelle congr**gation comjsis«-e 
en majeure partie d’ouvrier», vient de pas 
s« r sous le poids d'nne grande épreuve, car 
c«* n’e»t qu'au prix de tteauomp d’effort» et 
d'une continuelle persev»-rnucc. quoique en 
as-«*z peu de temps, au’ellc parvint a s’éri­
ger un temple pour I exercice du culte, de­
puis peu avant le triste moment ou le fruit 
(!•* plusieurs années de travsux et d«* sacri 
fi««*s lui fut soudainement ravi par lepreu 
ve du Tout Ihiissant. Nous aoprenons avec 
piaisirqnc la congrégation »Mlig«*< loind’etre 
d«*courag«*e nar ie malheur qui l a frappée 
*e propose de reconstruire le temple inces 
MinmcuL

Le pay* où l’on *e but
Iaï district qui est actuellement l’objet 

«lu «-outfit euti«* b \ngl«*i«*m et la Kus»i,- 
est compri* entre deux riv i« r«— qui roulent 
IMiralleli-imtii au nu«1 au nor«i *ur le terri 
tiûre «le l'Atglianiktau tout le long de la 
f"! »niu*r«* «ie la Berne, i.a plus .« r«»u< st est 
!«• H« 11 Rou«i. In plus a l'est l«* Murghab. l> 
«li»tri«*t connu* au nord au i'urkc*tun, au 
sud a la vallee «le ll«-iat. «I ut il « st *iqtar«* 
par mu* chaîne trail*vei-s t - .,* ni.mtagnes,
«ni plut«>t «le «'oHine». qu: t-u me uu«‘ tr«»n- 
ticre naturelle, niais une frentièie qui 
serait un très faible olvsiaele c«>ntr«* 
une invasion. I.«s Runs«*s orx'utvnt 
la place de Sarakhs, «pii est a l’an 
gle nord-ouest «in territoire en ques 
tion, »ur la rivi«*re Heri Uoud, et 
leur» avant-|s»-t«*s (le*«'end«*nf au sud d«- 
Surakh» juapu'a Zullicar. «L Bend
ieh, où vient d'avoir lieu le « nnbat entiv 
le* Russe» et les AfghaiiM, «si a l’est «i»* 
/.ultiear, sur la 1 ivi«*i«‘ Murghab. Lt sHu' 
se* demandent qu«* leur limite soit deter 
min«*e par une ligne tir«*e «ie Bemljeh u 
Zulticar, c’est a «lin* de l’est .« l oyest. « t 
qui comprendrait Bendjeh. U est sur «vite 
zone que porte ie e(*ntlt, chacune «les deux 
puissaïuTK prétendant i>.u xu'ulicr«-uient 
avoir Benjch «*n partage, i e- avant p«iste* 
russ.si t afghans nioiitcnt lagar.lecn tac«* 
le» uns «les autres, «*t « « si probablefficut 
ce contai*t, resentiellement lioslile «*t d«* 
imnt «pii a unii'in* reiigageuient dans hvpu I 
le-- Afghans ont été battus par les Rus-.-s.

Un olficier »up«*rieiir «ie i urine»* «in ezar, 
publiant deruiereiuent un livre «>u il faisait 
le récit de s«*s excursions dans l'Asie «*en 
traie, lui donnait ce titre sigmlicatil /.<* 
pays on Tan se battra. (Juaud on a lu < . 
livre «le trois cents page», on i*onip>vntl 
ntt’en s'emparant de ces pays usi.it iipu - la 
Russie a un tout autre but que l«*ur p ''-« s 
»ion uure et simple. Bar eux m« in , ils 
ne valent ni l’argent, ni le sang «pi ils «<m 
émîtes. Iai population y « st 1 r« ^ disséin. 
n«*e. et «tuand on sait que la parti.* «•ur«» 
jMH*nm* «lu grand empire russ«* est elle nu* 
me clair «ciiuv «l'habitants, il nepi*iit v. nu* 
a l’ideo de personne que la Rus>i« . nmiu t 
trait la faute de sapiiauvrir «1 honmn ^ au 
prolit «le»eltrav avanies provinces qui « uns 
titueiif son empire asiatique.

Quand on sait ce que sont ces province* 
de l’Asie centrale, on comprend que la 
Russie le* a soumises d'ulmrd |»our qm* 
d’autres ne s’en empat-i-seni pas «*t enstiife 
parce quo “h* pays ou l'on se battra” est 
la grande ronle «le ses «“.p.-rauccs.

“ En ddUors des deux pays qui sont en 
proie à cette Ih'vre guet 1 ici«*, 1 o]iini<ui pu 
Lli«)ue. avec une rare unauimité. manifeste 
un certain étonnement de la disproporthm 
flagrante «pii lui jMiait exister entre les 
causes futiles et la gravite suprême de» 
éventualité» uu de vaut di'Mpielles on sim 
ble aller le c«i*in léger, a Londres coinuu* a 
Saint Befersltonrg. (>u «lit et or\ repet«• v«» 
lontier» dan» le» organes les plus scrleux 
d.* la presse la mieux infonin*e qu’il est cri 
minel et insensé de prov «',«picr iui cou Mit 
aussi redoutable entre «leux grande^ puis 
sances pour la pivssessiou de «pielques milles 
carrés d’un territoire d«*solc, iinjiroductif, 
désert...

Assurément, s’il ne s’agissait que de l’an 
nexion de quehiues villages sur I lleri R.nul 
et le Murghal), il serait im-xpk< aph* (pu* les 
gouverni'inent« de deux gi. inle» nations 
songeassent a tirer l’epce du fourreau pour 
un si mesquin objet. Mais il y a plus «h*r 
riere celle controverse . il s a-it de savoir 
de quel côté l’Afgliniûsi.i 1 - rangera dan» 
la lutte décisive «pii. t«»l «ni tard. d«*cid(*ia 
de riiégénionie «Je 1 Asi«* «■ [ «!«• tout rOricut. 
Nul n'ignore, pas plus n Londres «pi'a failli 
Beteishourg. «pu* «• est l'Afghnni- tan «jui 
servira de terrain u n tu lut le décisive. Il 
importe fort aux maîtres de l'Inde et u ceux 
de l'Asie centrale d’avoir pour eux «>u con­
tre eux les habitant» guerrier» de cette 
vaste région.

“ I/Angleterre sait «pie si elle recule, que 
si elle fait mine d'nlundomMT ]'« mir \lnlul 
Rliaman et de manquer ainsi à s».s oliliga 
tion» les p.'im précises, er n’est pas seule 
ment b\fç.huuistan qu’elle aura jete «ians 
les bras «b: eZar, c'«*st l'Asji» tool «•litière «pii 
cessera de croire :i sa puissance et à son fer 
me propos «le défendre son empire. C’est la 
sécurité de-Indes, c'est le prestige moral 
de la Grande Bretagne qui s«* joue a Rend 
jeh et a Akrohat. t’e slmpl* fait explique 
«pic les ministre» à qui l’on n* peut repro 
ehcr de ne pas apprécier les avantages «le 
la paix glissent presque fatalement sur la 
pente d’une guerre redoutable.”

Bas d«* vieux chapeaux, un assortiment 
* ntit-reiuvut iu»uv. »u. nap.ut» «lir»« l«* 
ment par uou», consistant « n «'hapeaux 
« hoisis |K>ur fiomtne* et enfants, vciulu» 
uu grand magasin nouveau *t«* Lefrancoi* 
Fr»r« », 614 1 ue Sam U* t’at herme. jno.

TH1IH N AUX.

rOUR DU RECORDER
Piv-ideniv «le Son Honneur Je Recorder 

B. V. T. de Montiguy.
Vingt sept personnes ont comparu, hier 

matin, devant la Cour du Recorder.
Ivresse, lissant, vagabondage et autres 

délit* (pii entraînent des amende» et de la 
prison comme toujours.

— Chez Habert et Comtois. Os."» rue Rtc 
Catherine, pa» de chapeaux démodés, maJs 
bien de» marchandises fraîches du prin 
temps 1885. jno.

Un bossu, revenant d’un bal au milieu de 
la nuit, frapi** a la porte d'un d<* ses amis. 
Il gu lai t t ivs fort. J/ami, avant ouvert sa 
fenêtre, lui demanda «•«• «ju'il voulait.

—Descends, je t'en prie.
Je vais m'habiller.
D«*seend* sur h* champ, ce sera l’affaire 

d’une minute, et je ne puis attendre. Ah ! 
mon cher, ajouta t il quand l’ami fut des 
rendu, dis-moi donc si ma Ixisse est encore 
derrière mon dos ; il fait si fioiil que je ne 
la sens pas.

tonique.—Les “Amers Indigènes” (25 
cents» purifient le sang, l'enrichissent, et 
donnent a l'cHtomac la force de digérer les 
Inet» le» plus indigestes. 14.V<if

B!ni.IOTIIEQl'ES POPUI.\IRUS.
L'établissement d’une bibliothèque popu­

laire dent être envisng«* comme Itin des 
moyens les plus importants pour imprimer 
une heureuse direct ion aux pensce* et aux 
désirs de. la jeunesse. F. Brun.

—Ceux qui ont perdu» leurs cheveux de­
vraient. sans oins tnrder se procurer une 
bouteille de l’Eau Magique de Le-s-gin*. «pii 
leur rendrait leur chevelure d'autrefois en 
((Mile citez tous les pharmacien*, «lej/ot 
principal chez A. E. Racicot, üüü rue Sainte 
fatherim*, Montréal, jno.

Dans un bureau d'omnibus a Ban’s «
l n monsieur se présente au guichet où se 

distribue! t les num«*ro».
Bastille MadeJcim* f demande I il i

- lequel des deux,répond l’employc. Bas 
tille ou Madeleine !

(*e que vous voudrez.
I/employé, avec son sourire le plus char 

niant :
Alors, voila un numéro pour C'haren 

tou !

- Pull ôver, chapeau x de «oie, Fedora. 
Polos “ Kn«A*k ahoiil Hat "et n^irchaudise.s 
français**-, anglaises et américaines, chez 
Hubert et (dmlois, üHâ rue Su* Catherine.

ino.

Encore quelques joyeuse* trahisons com 
ni»? celle d«* M. An«lriuux, et person ne ne 
prendra plus au seri«*ux la franc* maçonne 
rie, que la moi l de Gambetta u s» violem 
nient ébrsnhsî.

Si le ridicule nous d«*ljarrass«‘ de cette 
institution grojesqne autant qu«* vermou­
lue et pourtant fatale, on ne p«jurra 
plu» «lire que c’est une arme emouHsee.

AU BON MARCHÉ.
Une des principale» curiosités «le Pari» 

est le grand magasin du Bon Marché, ("est 
le plus adossai efabtissemcnf de noitveau-
t«*s du tu Hide entier 1 fl a «lu s.ft) -m e ^ a 
l’excellence de s» marchand isc. la tu si ici- 
t«* de* prix et n l’ohllgeancccourt(> • d«* s •» 
en» ploy ««s. Ln voyage a Paris au in 
complet ■* «ns une visite a ce gi,r . . «*»qiie 
bazar,oo l’on trouve réunies toute - sj»e 
eia'ir«*s <l«* marrb&ndisca pour «.« 1 «bette 
de* dame» et de» inessi< urs. et fout .. «pi il 
faut poor rameiibtonient d’une rnuison. Ia*.» 
("auadicAis qui \i*i(cnt Paris lrouver<>nl un 
grand avantage a faire leur* achat* au
UoN MAHcat.

Education de IajuI» XIX . On voit ù la 
biblioth«s^u«*pubiiquedeSaint Peter»bour_-, 
sou* !• s vitrines «jui re«*ouvreut un«* «•oll«*c 
lion d autogranhes. un cahitT dVcritun* du 
jeuiu* L«»uis \1\' ; il y a une paa«* ou l’en 
tant a «vint «tu liant en ha» d'api «-s «*«> mn 
«lelc: “ Lt»» r«»i» font tout (•«• qu ils veul«*nt.

' Les rois tout tout «*«• qu'ils v«*ulent. Ia*s 
roi», et»-." ((’(ift* / i< * «/ « n « u / «« ««.«, t. 11, p.
5ûi», note I.)

L’Eau Magi«iu«* «lu Pivf«*»eur L Le 
s«yue, l«>r(iii«* U* cuir cb«*M*lu, ci;l«*\«* les 
)>« » i«*uî»*s «*t guérit les iléinuugiMisJiis «*n 
n • ntt* chez tous les phannacitu», pour 50 

1 «■« ut s U liouicilK*. jno.

Mm«* H«*niietle Saby. en religion s.eur 
Mart he, religieuse de l or*lr«* «les i i mitan t s 
«tr Y.iIcihm*. vient «i’étre cr«*t*o cbovalitT ii«* 

; l.i Légion d honneur.
\ 1: t au-«i.* s«*i \ ic**s. dtmt dix a l’hôpi 

tal «l ifrau: »’«*st paiticulu it*ui«*nt «iistui 
guet* par sou/t-h* et son «1«*\oU(‘iu«‘iit li>r» 
tic I cjudcmie « holeriquo do 1881, en Aigu 

, 1 ie.

TAïus, t\!Ms. Le temps de» déménage 
meut - .1 p pro. he et beaneouptle gens au» ont 

; besoin de tapis, ou trouveia un beau choix 
j « lu*/.G. b.imontagne. tapi» ta)>estry «les 

-ms nouveaux p«tui* 55 e. en uioutant, ta 
pis «|«* corth* denuis 10 c. eu montant. G. A.

[ ! aniontagiH*. t»‘i.i Ste (’.ith«*i*ine. vis a \ is la 
1 tique «l’Ejtargues. eoin Jaeque* C’art ier.

70 U
Deux magiKt 1 .as qui «‘lit a tort ou a raison 

• la i«*putati«-n «le ne pas d**«laigncr les l«*gi 
: limes asN,->upis-cm«>ut« «le l'amiience par­

lent enscmhic «l'un avocat connu.
Quelle dict ion ! (. «*-t un chef «i’*cuvre 

«le l'eloquenec t<>nipcr«‘t* !
Jamais d éclat s de voix !

—On peut entendre *e* plaidoiries tout 
d un somme 1

(’hapc.iux Importes directement des 
meilleures fahi iniic» «*uro|K*ciiin*s «laiis les 
styles les plus «•i«*gauts pour la nouvelle 
inuison Lclrnnçtn» l'nn s. coin «les rues 
Sainte i'athcriiie « t Amherst, ino

Une juste idée de la liberté de l’homme 
et des bornes «pii h» restreignent est bien 
piopie .1 nous rciidrchumbh'scl courageux, 
modeste» «*l actifs. Jusyi/'n i et /.oitd an 
ite/a. naiiS'insqu'ici : c'est la voix de Dieu 
et «1«* la v.» it«* qui nous adresse «*c langa 
gc. El h* dit a tous « «mi\ «pii ont «Jes oreille» 
poui entendre : Soi» ce que tu es «*l «levions 
or «jue tu peux/ Lavater.

HABILLEMENTS FAITS A ORDRE.
MM. N. La riv ce cl N.ideau.oiit pris ar 

rangement awe un tailleur «W* premiere 
classe p«*ur la conlct't jim d habillement - a 
(M’dic. 1 hqi 11 a «*l< 1 n*gIig«* pour «iimncr s.i 
tislaction au publie, «pi ils v«*us sullis«*nt 
d'«*.\amiii«*r le- vitrines, «*t vous verre/, 
(pi’ils ne peinent être suriuisses par aucun 
iiiarclmml. p«»ur les p;m*on». la «jualiic 
cl le prix «les tweeds. »«« igc-. etc., etc. Les 
manteaux pour dûmes sont aussi tailles 
«buis les derniers roots. N. Lakivm: 1 r 
N Aiii.At , 2203, rue Noire. Dame. jno

D....donne parfois .» son fils Auguste, 
Agé «le huit Jim, des ciMlHcils et des |>r<*( t'|» 
tes «ju’il consucit* toujour» jiai uni* phrase 
proverbiublo. Une lois, il lui disait : \e 
remet s jamais a «lem.lin. mon ami. « c «jue 
tu (h-ux faire aujour «l liui. Eu ce «us. pa 
P », pas.se*inoi le reste du gâteau, que je le 
finisse.

VETEMENTS JH BRIXTEMPS.

Non* avons nppri* avec plaisir que M J. 
U. A. Dulionl, h* tailleur bien connu de la 
rin* Suint Laurent, vient «h* s’assurer le 
concours de M. O» idc Malo comme tailleur 
et gérant de »on établiNseiiienl.

L« s perHonntï» «lésireuses de s'habiller 
avec elegance feront bien de viHitcr le ma 
gasin de M. Dubord pour leurs vêtements 
du nrintcnipH.

L on trouvera tou jours « liez M. Dubord. 
10 nu* Saint Laurent. un choix très consi 
dcrable des meilleurs étoile» et tweeds de 
fabrique» française, «Tossaise et anglnisc.

HS la

On eonnait cimjuaiile vaiiéti s «le pêche*, 
cent variétés de prunes, plusieurs «-entai 
nés de variétés de pommes, six cents varie 
tes de poires, el en\ iron itiille sortes d«ï rai 
siu».

- N’ae.hetez j>as vos chapeaux du prin 
temps suns visiter l«* nouveau iiiAgoftin de 
L«’lraii<;oi» l*’ièrcs;la von» Irooverez les der 
niers gouts en chapeaux do toutes sorte* 
pour hommes, jeunes gens, et. entants, coin 
des rues Sainte-Catherine et Asulicrst.

___
Rapport entre l«* capital et le travail :
Un monsieur press.-, victime de In mala­

dresse d’un couvreur reçoit, dans la rue, 
une «-norme tuile sur la tet.e.

Dites donc, ch ! la-haut, faites donc 
attention ! vous ne voyez dont pas ce «jue 
nous laissez tomber t

Barfait emeut. bourgeois, mais je vous 
en pri«\ ne vous dérangez pas ; je vais des­
cendre pour la ramasser.

Tous s'accordent à dire, que le» plus 
beaux chapeaux du printemps sont <*u 
vente nu grand magasin nouveau «le Le 
françois Fr. ic t. Coin desrui sSaiute Cathe 
line et Amherst, Montréal, jno

I<e« ordre», le» décorations, «ont «le» let 
très a vin* sur ro|)iniiMi publique : leur va­
leur «U-jHTid du crédit de r.*nd(»sseur.

A uni UK SlIliPENHAUER.

L'«*au magique du professeur J. Lcsè- 
gue pour la 1 stauration «l«*s cheveux est 
en vente d.ms la plupart des salon» coif- 
f«*urs de .Mouireul. Prix, 50et» la Ixiutcille.

- Jno
Je n’ai que cinq mîsrrablsm avortons. 
La precii ust; Mante de votre rare épou4D 

est clic satisfaisante t
/.'horrible vieille crevé «b- sauté 

Aj*r«*s celle-ci nous tirons l'échelle.

tweed». I.a maison G. A. Lamontagne 
semble être le rendez-vous des jeunes gens 
pour les t fl oeds, h* grand nombre d’ordres 
qu’on y prend tous les jours en est la preu- 
ve ; aussi tous les AVAntages s'y t roux eut ; 
un assortiment de tweed* des plus non- 
vejffix. des tailleurs dont la confie est irré 
procbable, des ouvriers d«* première ciKs«e

1M>ur la conftîction des habilhnneiits. G. A.
amonlagne, 033 Ste Catherine, vis a vus la 

Rauquiï d Epargnes, coin l«oqucs ('artier.
<d-la

Qui dé pose eu rien de »on existence î
•»! t

« que l’on peut faire pour le devoir.
Mine di. Staff,

BRELARTS LT TAPIS.
M'.f. N. Larivce et N. 'l. »q, préviennent 

leurs pratiques, le public en général, les 
families qui sont pour d«-ménager, ou 
celle» qui sont pour r.-uouveler leurs pr«* 
lets et tapi», qu'ils viennent de recevoir 
par ie dernier» steamer, un** grande va 
ri<*te de patrons nouveaux, depui» 25 cîm 
en montant. Empressi'z vou* de venir faire 
votre choix avant le rnoi» «le mai. car il» 
sont plus en état de prendre le» mesures, 
couper les prelart». faire coudre les taj»is, 
qu ils b* seront plus tard, vu qu'ils ont a 
présent, un plus grand choix, et qu’ils peu 
vont donner plus d attention a toutes le» 
Commande» qui leur aeronf confiée*. Ainsi 
donc, «jue les firatiques n’attendent f»as a 
In derniere journée : de cette manière, elle» 
n aunmt pas a souffrir du retardement 
pour |K>sages, etc., etc.

la* paiement est exigé seulement âpre» 
que les marchandises auront «-u* livrées. 
N. LariV^k AT Nauhùu, 22tW, rue Notre* 
Dame, jau
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1 Suite, l
Elle ax ait un riche c««ur, la tille de Ma- 

delfine. Margucride alla p«>i ter la lettre à 
1 la nouiTu-e ; vers le »«»ir, «elle ci remonta.

Madame d'Arqui an vous tait «lue 
d'être luisonnableet «Imlemeurerici, ina«le- 
mi'isolle, «lit « lie a (*ilberti* ; elle viendra 
peut-être avec M. le mar«|uu, mai» beau 

J c«nu» plu* tard . «aime/ \oi*«.
Kll«* ne se calma pas le niointdu m«'n«le. 

Toute la soii«*o elle parla à Maisgu«*i ul«* «le 
la limité «l«« Rose et «U - vertus «le Michel, 
repassant dan» sa méirntiie tout ce «ju elle 
»e rappelait d'eux.

l.a justice m* trompe «pielquefois». ma 
fille, «litelle à la jeune paysanne; Mschel 
n .. pas tue R*>.se, il l ainuut tant ' Et puis, 
d uilleui**, e’e»t un honnête et brava gar­
çon, mon onele «l Ar«jui/am et M. Put loi le 
«lisaient toujours, et il» ne »o trompaient 
P*»

Mais, madeimnselle. objecta Marga- 
ride, Rose n est peut-être pa» mort«*. l*eut- 
étre «|u’i*lle guénr.i. On «lisait en lut» qu el­
le n était <ju « vanouie.

Gilb«*i te joignait les mains.
Ah ! si c était fiosHifile ! murmura t-

elle.
Toute la *oin-«* s«* passa dan» de» allei 

natives cruelle* pour la jeune hile. Elle 
allait «lu doute ù 1 espoir, de» larme» à la

Ver» onze heures et demie, M. h lama 
ren» arriva.

(«liberté «e précipita «lans l'escalier à sa 
rencontre.

H venait d'entrer dan» 1«* salon d'en bas, 
lorsque la jeune fille 1«* repuguit. Sou 
anxiété était telle «pi elle ne vit ni ie juge, 
ni Armand, «jm accompagnaient lu mai- 
«jui*.

Eli bien! pèn*. sécria («ilberle, et 
Rose, comment va-t-elle !

Deviufi l’élan de sa fille. Antoine reçu 
la. Il était pèle comme uu fantôme ; ho» 
yeux » arn»ndissaieiit . une hu«mu froide 
I•«•riait à son front «le ses lèvre» cimtrac- 
tèe>. aucune parole ne pouvait plu» sortir.

Tu in* nie i*é|K»n«l* pus, «lit Gilberte, 
tu ne ni'em brasses pa», «jd a»-tu done I

Antoine la regardait fixement «'t *e re­
culait «1 elle d autant de pa» qa elle s'avan- 
i;»»it ver» bu.

Tout à coup, il cacha sa tête dan» se» 
mains et, tombant assis Mir le premier siège | 
venu, il éclata en sanglot».

Mon Dieu! s ••cria («ilberte, le mal- , 
heur «»8t complet, Kohi* est morte

Anuand s approi lia «belle. Elh* ne I a- 
vait pas encore aperçu ; à »a vue, une r«»u ; 
gcur chai nuinte envahit ses traita er dissi 1 
pa (pielque peu l’exprossioiMlésespcive qui 
les recouvrait.

Ce n’est pas Rose «pii «>st meute, ma- 
«leimuselle. dit impitoyablement le iimiie 
Dut lui. c’est madame la comtesse «l’Arqui- 
zan «pu a éto assassméi* cefle nuit dan.» la 
lande «I Aruelles, it e«*te de Doat.

Jeanne b .•leanne est morte! s'écria 
GilbeiU*. Ah ! «juel horrible mnllieur ! <) 
Joanne, pet ita* mère !... .On ta tuée !. . . . 
0I1 !... .

EIU* se renversa sur un canapé et se mit 
a pleurer abondamment.

Ja.*s sanglots «h* Gilbi rte boiileveihèieut 
le niarqtii» de Marestan.

Il vint s’npenouiller à s«*s pied».
O ma till«* chérie ! «lit il en cherchant 

i s'empaler de ses mains, ne plume pas 
ainsi, te» larmes me font t.int de mal !

Jeanne ! ré}«était l'entant, Jeanne 
bien aimée ! . ne plus te voir ! .... Que
tu ns dû souffrir !

Tout h. coup su» yeux brill «rent ; un 
sentiment do haine incxprimahh* apparut 
sur s«ïs traits ««rdinairemunt très doux.

Oh ! «juecelui «jui a eoinmi» ceté|>«>uvan* 
table crime s«*it maudit ! s’écria t elle, mau­
dit ! mille fois maudit !

1*111», se tournant vers le juge :
Qm* lui fera-t-on. nxuisioiir t denian* 

telle ; on le tuera, n'est-ce pas t
M. «b* Vidal, «pii n'avait pas encore osé 

parler, s inclina.
■ e ne le sais pas, mademoiselle, dit il, 

mai» la loi est impitoyable pour les lissas* 
sins. Dans tous le» cas, nous tenons celui- 
ci, et nous nu lu lâcherons pa», soyez-en 
sûre.

Gilberte prit sa tête h deux main».
Mais j’y pense, s’écria-t-elle, c'cat Mi­

chel Uastarède «pie vous avez arrêté, «jue 
vous accusez, monsieur le juge ; cherchez 
ailleurs 1 assassin ; Michel n'est pas coupa­
ble. je vous le jure, j’en suis sûre.

Elle s’était levée, et, sous ses larmes, 
frémissait d'indignation à l’idée du 1 iu- 
juHtico commise.

Armand poussa un cri,
Vous l'entendez, monsieur, dit-il en 

Hemistrant du» mains du magistrat, elle ne 
l'aime pas celle la, elle ne veut pas le sau- 
ver quand môme, elle a siniplerneiit laissé 
échapper, presque malgré elle. 1 expression 
«1 un sentiment viai et convaincu. Oh ! par 
j.itié, écoutez ce cri de vérité et de justice, 
sauvez Michel !. .

Oh ! oui, sauvez-le, répéta ardemment 
Gilberte, «pm nous n’ayons pa» encore du 
iKUivelles larmes a verser, que Rose ue 
perde pas tout ce qu’elle aAine.

Mon père, ajouta-1 elle en ne retournant 
vers Flam&ieiis, joignez vos prières aux 
nôtres, couvrez Michel de votre honorabi­
lité : répondez de lui, dites au juge (ju’il 
11'est pas coupable. Qui lu sait mieux (jue 
vous t..

Le marquis ne pouvait plus pâlir.
Armand le regardait de ses yeux fixes et 

durs M. de Vidal intervint.
Mademoiselle, dit-il a la jeune fille 

suppliante, la justice en France laisse au 
prévenu tous les moyens possibles de se 
disculper. Si Michel Castarèdo u’est pas 
coupable, il le prouvera aisément, sans que 
nul, même monsieur votre j»èro, ait besoin 
de se jmrter garant de son innocence. Ras­
surez vous donc, la loi ne frappe que les 
criminels.

Mais, dites moi, mademoiselle, comment 
avez-vous appris cet horrible malheur t

Mon p«*re s’était levé vers sept heures,
1 je crois ; j'avais entemlu parler dans sa 
! chambre; niais, connue j'étais très fatiguée, 

j ’ai essayé de me rendormir, sans chercher 
.1 savoir ce qui »«ï «lisait. J'ai pensé qu'un 
métayer ou un ouvrier venait prendre ses 
ordres. J'ai dormi encore environ trois 
heure». A midi, lorsque je suis descendue, 
no» gen» 111 ont appris 1 événement, mais 
en nie disant que lu morte était Rose. Ils 
n’ont pas osé m'avouer «pie c'était Jeanne, 
ils ont eu peur de mon désespoir et ils ont 
presque eu raison. O chère Jeanne !

Elle recommença a sangloter plus fort.
— Pourquoi étiez-vous fatiguée ce matin, 

mademoiselle? detifuida Armand a son 
t«»ur. Votre sommeil aurait-il été intorrom- 
; •

- l’as une seule fois ; je n'attribue cette

tatigue à aucune cause plausible, sauf 
peut être «lue je m’étais couchée très tard.

- A quelle heure environ i
—Je nu sais pas au juste. La pendule 

«lu salon ne marche pas, et celle de ma 
1 chambre est arrêtée depuis quelques jour» ;
1 mais la nuit était avancée, il devait être 

au moins onze heures, car mes yeux se fer- 
'fi tient malgré moi, ut il est rare que j«s 
m'endorme, avant cette heure-là. Du re»a 
te, il y avait très longtemps que noua 
av ions diné, et j'avais fuit beaucoup de 
musique.

Armand répr ma un gette de violent 
depit. M. «!e Vidal tiioinfuiaiL. Aiitoina 
Elainumu semblait ajouter peu d’impor­
tance à cet interrogatoire déguisé, absorbé 
«lii’il était dans un sombre desespoir.

—Il faut te coucher, GOberte, dit-il X 
sa tille ; les larmes ne resMUsciternnr pas 
notre chèie Jeanne, et si tu allai» tomber 
malade, songe, ma chérie, ù ce que je de­
viendrai».

L’enfant s'approclwi de son père.
Mais t 1 aussi tu te couchera», fit-ello 

au milieu d«* se» baisers ; si je moura.H, 
v.-is-tu, il n y aurait qu’une petite tille do 
moins sur terre ; tandis que toi, s’il t’arri- 
v ait malheur, qui te remplacerait auprès 
des pauvres, «le ceux qui souffrent, ou 
«jti'im persécute ? Où retrouverait-on un 
«tie aussi imblc, aussi bon, aussi honnête 
«pie toi !

Von. aimez bien M. votre père, ma- 
ileinoisfllt*. «temanda le juge.

Oh ' oui. monsieur, réjxmdit-elle, sur­
tout à présent «m je n'ai plus que lui ! et 
je l 'est une au moins autant que je 1 ai­
me !...

Elle »«* jeta dan* se» bras.
Bauvro {«ère ! dit-elle, «|Ue tu va« 

donc avoir besom d êt re aime et consolé 
maintenant !

Elle l'oml •r issa avec passion et consen­
tit ii regagner sa chambre. Antoine l'ac­
compagna.

Eli bien, «lit M. de Vida] à Armand, 
peut-il rester l'ombre «l’un soupçon auteur 
«le cot homme si ardemment aimé, si prn- 
foiidênieiit estimé f \r(»us pariiez tout A 

1 heure «lu témoignage de cette entant 
comme du cri auguste «le la vérité ; l’avoz- 
vous entendue t

Oui, monsieur, et je no doute pas 
d’elle.

Le marquis revenait.
Vos chambres sont prêtes, messieurs, 

«lit il à ses hôtes,
M. «U* Vidal s'inclina en signe de re ni or- 

ciment, il fit (pudqnes [»».» vers lu porte.
te ne puis accepter votre hospitalité, 

monsieur, djt Armand ; si je ne rentrais 
p. s au Touja. mon père forait à coup sûr 
la \ville»* tuiièhre do notre cl 1ère morte 
jusqu .01 jour, et, à son Age, la fatigue qui 
«• 1 , suit —ait }>ourrait lui être fatale. Du 
r • t , je d is veiller aussi sur la pauvre’ 
Robj, je pars.

Antoine |>at ut vivement contrarn*.
( hi va hI«u‘s v«>u» reconduire « n voi­

ture. monsieur Duthil, pro]>osu-t-il. La 
nuit est froide et obscure.

Non. la lune est levée. Je veux par­
tit 1 pied, je n acceptetai pas votre otfVe.

Muinarcn» tiessaillit ; le juge, «jui s'eii- 
«loi niait eL dodelinait dé jà «le la tète, ne 
vit pas le mouvement ; il n’entendait mê­
me plu» n <|Ui sc «lisait.

Mais v ous arriverez très tard nu Tou- 
j.i, et vein but no sera pas rempli, objecta 
le niHiijuis.

N < us croyez ? fit Armand avec une 
iinp«*i« « pt M nuance d'ironie; eh bien, 
vous vous trompez Je suis bon maicheui, 
moi : je vais prendre par la traverse, vous 
•,ivcz. le petit chemin «jui pusse par la 
iT.isserie du vieux C’astaiede et longe tou­
te* vos lamie.» avant d'arriver à celles du 
Touja ; je suii sur que dans trois quarui 
d iieur,* je ücrui au châtean.

Essaye/., «lit. tranquillement Antoine, 
dont pa*. m muscle 11’avait bougé, mais je 
crois «jue vous mettrez bien plus de temps 
«pic cela. A demain, alors.

A demain, redit Arpiaiul.
Le manpii» tendit sa main au jeiina 

lunnmo ; celui ci ne parut pas voir le geste 
et s'éloigna lentement de la Cas ta gn ère.

(.4 Continuer )

LITTERATURE A M USA NT K
Si vous aimez à lire «le belle» bistoir.*». 

afjonnez voim au Ki;üilt.kto.v Ii.f.usTrt :, 
No 175. rue l’raig. Montreal, (-'ll par année).

A lui de p'Tuwttre au public da l'appreeiur 
et «le donnai tre le» Avantage» qui! offro 
luaintenunt. «•«! journal eHt envoyé graïui- 
tement ixuidaiit un moi» a toute purs.muo 
qui le diMUttiide. U7 1 a

Une portière de la rue ( auinartin pro) 
nonce h* nom de I^abiche devant uuu cum 
nicre «l«* lu maison.

I.abichc. dit celle - ci, «juel Labicho 
Qu'est -ce qu'il fait f

-Tout ce qae Je sais, c*êst qtt'll est Jau. 
une maison ou on ue peut pas être plus d; 
«juarantc 1

—Nous somme» heureux d'annoncer quo 
notre stock de chapeaux est un des pins 
riche» et dru mieux assorti». Hubert et 
Comtois, 085 rue Ste Catherine. Jno.

la* Bulletin di s renseignements coloniaux 
annonce que, s'inspirant du noble exemple 
donné par l'Union «fi*» Femmes tic France, 
les dame» de la Réunion ont fondé l’Union 
d>*s Femmes Créole», et ont déjà fait au 
corps expéditionnaire de Madagascar de» 
envola de tabac, cigares, effet» et médica­
menta.

I’hkj.arts, prelarts.—Les gens qui au­
ront besoin de prelart» voudront bien visi­
ter I etablissement G. A. Lamontagne; ras­
sortiment est très grand et le» patron» sont 
des plus nouveaux. Achète» sur le» muil- 
leurs marche» anglai» la concurrence n’esfc 
pas poHsiblc. Prelart» anglai» depuis 30 c. la 
verge en montant. G. A. Lamontagne, 633 
Ste Catherine, vis-à-vi» la Banque d’Kpar- 
gues, coiu Jacques Cartier. 70--ia

A. A. HENAULT&C^
- BUREAU POUR LA —

GLACE w ST LAURENT
.Ayant transporté leur bureau »«t No 13S3 rua 

Notre-Dume. a la Bharuuicie Fmz«*aiao, dési­
rent remercier leurs pratiques et le public pjiir 
1 •ncourageaient passe et solliciter leurs com- 
inaiidoü pour la saison prochain»*. liy’m

GRAND AVANTAGE î 
4 VENDRE â JOLIETfE

Ta* mognifinne " Hô cl JoUetteN bâtisse ds 51 
par 51 pied», do 42 ni igniriqnos app «rrement». 
muni d'un appareil «le chauibvge. a trois étages 
«•n hri<|U«)» solides, avec un beau purterro sur I* 
«(•■' « ut et «leux lh*aux jets «i'eau a la porto, ruo 
Notre-Dame, a proximité du ni «rche.

•Situe dans la partie commerciale «le la villa, 
cet hotel «m eup«* un terrain «le 115 pieds «le lo.ig, 
av». depcmlanoM superbes, entre autres uno 
«*« une d«* l<>j places, s'ouvrant sur une cour spa- 
« ieum*. lx* «out nouveilcineni bâti, vendu aveo 
r.-oncublenient.

Conditions faciles. Pour plux a’nplcs iafor- 
mations, sadrciser a

M ITKRRK CHKVAMKR.
Propriétaire.

M. Pierre Chevalier, vu le mauvais état de «a
santé s'est dfcndéa s* retlror afTalre*. mal*n invite pas moins lop iblica lui continuer, on 
attendant, le même cucouragcuicni «4*>e par ia 
tasse*. 1024«a
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Le Momlt n’est pas d'humeur à accepter 
la lev<»n <jue lui faisait son confrère de 
Québec, samedi dernier, ù propos de la 
lecture de M. Savary. Voici de quelle ma­
nière il reposte au journal do M. Landry ;

“ Quand le Nouvelliste dit que le Monde 
s’aplatit devant M. Savary, il se rend cou­
pable d’une de ces exagérations qui lui ont 
déjà valu des désagréments.”

Nous avons reçu toute une bordée d’in­
jures pour avoir reproché au Nouvelliste 
ses exagérations. Nous avons hâte de voir 
comment cette admonition venant d’un 
journal ami, sera reçue.

Nous serions également enchanté de con­
naître l’opinion du Courrier dn Canada et 
be \'Etendard sur le débat.

L’FMIRRATION CHINOISE.

M. Chapleau a présenté le bill depuis 
si longtemps attendu concernant l’émigra­
tion chinoise. Cetarticle du programme 
ministériel ne manquera pas de provoquer 
île vives oppositions, de la part des repré­
sentants de la Colombie Anglaise.

Ces députés représentent absolument 
les idées qui ont donné naissance à la lé­
gislation américaine, laquelle est toutsim- 
plement prohibitive. Encore un peu plus, 
et le célèbre Kearney, de .San Francisco, 
aurait ordonné de lyncher, sans autre for­
me de pr«»cés, tous les habitants du Céles­
te Empire qui ont eu le malheur do mettre 
le pied sur le sol do la république améri­
caine.

Pour ces membres de la députation, il 
y a encore d’autres motifs qui peuvent ex­
pliquer leurs instances auprès du gouver­
nement. Ils doivent leur élection à la po­
pulation de travailleurs qui habitent leur 
province, et ceux-ci, naturellement, tien­
nent à se protéger contre cette nouvelle 
concurrence étrangère.

Môme parmi ceux qui se déclarent libre- 
échangistes absolus, il reste encore un in­
térêt personnel qui les porte à. laisser do 
côté temporairement leurs théories pour 
demander l’application de la protection.

Nous voulons bien, nous aussi, la pro­
tection de nos industries, mais ce n’est 
pas en élevant d’une manière factice le 
prix du travail qu'ou pourra fabriquer â 
meilleur marché.

Sur toutes ces questions, il y a des inté­
rêts divers ît concilier, et des adoucisse­
ments à mettre en pratique.

Les Etats-1'nis ne reculent devant au­
cune législation, pourvu qu’elle leur j»a 
raisse directement et immédiatement avan­
tageuse.

Les questions do droit, les traditions,les 
droits acquis, les intérêts des étrangers, 
tout cela les laissent absolument indiffé­
rents.

Us ont réglé la question de l'esclavage 
d’un simple trait de plume, ils ont défen­
du aux ouvriers chinois de venir faire con­
currence à leurs nationaux, et finalement, 
ils ont condamné toute importation d'ou­
vriers sur conditions de paiement réglées à 
1 avance.

Ils veulent en môme temps se débarras­
ser de l'émigration temporaire ou perma­
nente des Hongrois et des Italiens qui tra­
vaillent particulièrement aux mines et aux 
constructions de chemins de fer, et mémo 
des Canadiens qui cherchent do l’emploi 
dans les fabriques. On a commencé par les 
Chinois, et on pourrait bien finir parle ré­
tablissement des anciennes guerres des 
know-nothings, dont les antipathies se ma­
nifestaient également à l’égard de tousles 
étrangers.

Hans les possessions anglaises, <*t parti­
culièrement au Canada, nous avons d'au­
tres habitudes constitutionnelles, et nous 
tenons à mettre plus de logique dans notre* 
législation.

Nous sommes, depuis quelques années, 
devenus protectionnistes, et nous voulons 
assurer h notre industrie toutes les garan­
ties de progrès (pie peuvent faire connaî­
tre et l'étiido et l'expérience, mais nous ne 
sommes pas prêts à faire des lois d 
lion, ni à sanctionner, contint ^ 
ce qui n’est qu’un accident.

Le projet soumis par le gouvernement 
est celui qui pouvait le mieux rencontrer 
toutes les exigences sérieuses.

On restreint d'abord le chiffre des émi­
grants, en imposant une taxe de débar­
quement de $5, destinée h couvrir les finis 
spéciaux de police et d’hygiène imposés 
par les habitudes de cette population.

LV plus, on fixe le nombre d'émigrants 
que chaque navire pourra transporter : un

par du tonne en i u ant I »rer d.»i.. le 
calcul le iinitie de 1 ••quip*‘*e. 11 « -U cci 
tain que cette di*|io»ition %.i i liaug<*r nota 
bleiueut la position des armateur», et que 
leuis prolits ne pouri> iit p restai >j 
m«4lie» U le» pnx ne pa^agi*» ns tout pas

< enauie* disposition* *p* ale* comernant 
lenrégisrrenient d» chique Cinglant, et 
1 mape'-tton des rés*denee*

Pans (.ci tames colonics australicuiie., et 
«le 1 Afrique, on n établi la capitation sur 
un principe différent, t haque émigrant, a 
so» arrivée, est tenu de faire un dépôt de 
CIO sterling ; le gouvernement garde «et 
argent jusqu’au défiait du dé|»oaaut, date 
à laquelle il le lui remet, moins los déj>ei» 
scs «lont le déposant fient avoir été la 
cause ]><• rsonnelle, c'est-à-dire s'il e»t allé 
à l'hôpital ou en prison.

Ia*s frais d administration de ce fonds 
fiarticulier sont couverts par 1 intérêt sur 
le* dépôts.

Nour aurions préféré l'adoption de cette 
partie de la législation de certaines colo 
nies anglaises, surtout parce qu'elle est 
déjà sanctionnée par l'expérience, insiste 
n’est pas nue mison pour ne pas faire l’es 
sai de la proposition du gouvernement, et 
il est probable que lu projet du loi soumis 
par M. Chapleau sera l'objet, sans doute, 
de discussions do détails, niais nous sotnimM 
certain que le principe on sera accepté par 
la grande majorité des deux chambres 
fédérales.

PIRLKMKM fki)i;kil
Chambre de* Communes.

Ottawa, 1!1 mara Iftnô.
L’ORATEFR prend son «ie/e ;• .1 heures.
L’honorable M. (’ll AIM.KM’ présente un 

bill pour restreindre « t régulariser IViniKra 
lion chinoise au Canada.

L’honorable ministre explique que ce bill 
a pour but principal d'imposer une taxe sur 
IVmigration chinoise au Canada. Cette 
taxe sera imposée per iitpi/a afin de res 
treindre le nombre des Chinois qui ch bar 
queront au Canada.

Ce bill pourvoit aussi a d’autres details au 
sujet «lu transport de ces émigrants, de 
leur débarquement, des quarantaines et des 
certificats «le santé, etc, etc.

(V bill subit sa premiere lecture.
M. MeMELLEN demande si le gouver­

nement a reçu aucun** communication de 
M. Hickson, gérant général du (•ruud Tronc 
informant les minist res d'une entente ae 
tuHÏement existant entn* M. Hickson H 
l'honorable M. Mitchell, député de NorUi 
umberland. au sujet des services «pie l’on 
prétend avoir etc rendus pui l'honorable d*- 
nutéci haut mentionné lors d** la vent** au 
(Jrand Tronc de rembraiichement de la ri 
v iére du Loup.

.^ir John A. MACÜÜ.NALI) Il n’\ n pas 
eu de communication, et ce serait ib-pcnser 
inutilement le temps d«* la Chambre que de 
traiter cette question.

M. SRKOCLK—Il y a-t il en un r- de 
ment avec le gouvernement d’Ontario an 
sujet du fonds d'amélioration des terres ?
Si non, pourquoi <*e délai et quand I allaire 
sera t elle réglée!

Sir I,eonard TILLEY—La question du 
fonds d’amélioration des terres a etc t rai 
tée, en novembre dernier, dans une reunion 
des trésoriers de Quebec et d’Ontario, tenue 
a Ottawa. Le gouvernement federal n cous 
taté que les trésoriers étaient prêts a linir 
l'affaire si on leur donnait les pouvoirs ne 
rcasaires. Le rapport du trésorier de^Qué
.....acte dernièrement soumis à la Cham
lire des d<*putés de cette proyiiu-e, et on es- 
père qu’une décision sera prise bientôt.

IM. HKATY en prujiosaiit d**s resolutions 
pour la passation d'un acte prohibant I im 
portation, la fabrication, la vente et l'usage 
de spirit «eu x excepté pour des lins médicales 
et industriellos, dit que l'objet «lu ce bill est 
«l'empecher les gens d'obtenir une quantité 
de spiritueux assez forte pour les enivrer.

L'nonorable député donne de nombreux 
détails au sujet de ce bill et termine en di­
sant que l'adoption de cet acte ne causera 
.xnctinc dépnviation de la valeur des pro 
prk ti s des brasseurs et que le gouverne 
niPiti ne devrait point admettre de conqicn 
satiort en faveur de ces industriels. Il pro­
pose aussi que ceux qui violeront la loi
soient punis par la confiscation de leurs 
biens ou par l’emprisonnement si la confis­
cation ne peut avoir lieu.

M. JAMIESON, après quelques cxplic.i i 
lions, propose en amendementque la l b im , 
bn* s'occupe actuellement des bills et des ! 
ordres publics. Adopté.

M. WELDON propose en amendement 
qm* le bill soit déféré au comité avec ins I 
t ruction d'amender la section qui a rapport 
aux clauses delà pénalité.

La Chambre se forme en comité et adopte , 
l'amendement. Cn second amendement est 
adopte après discussion et le comité rap I 
porte progrès.

Sur motion pour la troisième lecture, M. . 
BOl'RHKAU propose: qu’autorisation soit | 
accordée aux prêtres ou aux ministres pro I 
testants de donner des certificats i»our ob­
tenir dea liqueurs en cas de maladie. _

Cet amendement est adopté par tw voix j 
contre 41 et a six heures la séance est j 
levée.

SEANCE DU SOIR
Sur motion pour la seconde lecture de 

l’amendement M. BVKPKE propose que le 
bill soit déféré de nouveau au comité avec
instruction de biffer l’amendement, le vote I
est pris et la motion est perdue par voix j 
contre 49.

Plusieurs autres amendements sont re j 
jetes et h* bill sur la tempérauce subit sa 
troisième lectun» et est adopté.

A 12,15 la Chambre «'ajourne.__
LrMSI.ATIRE l»E QlEBEf.

Assemblée législative

Québec, 13 avril i»o. I
La séance est ouverte à 3 heures.
I^s bills suivants sont présentes :
M. GAGNON- Bill pour défendra aux

régistrâleurs, a leurs députés, a leurs coin , 
mis, de recevoir aucun Iionorairc pour pas | 
ser. on exécuter aucun «*crit prive enregis 
tré dans leurs bureaux.

J/honorable M. BLAXCHKT—Bill pour 
amender le chapitre 15 des statuts consoli­
dés du Bas Canada, «le meuie que l'Acte 
31 Viet., chap. 21 et l’Acte 40 A jet., chap. 
22 étant l'acte relatif .A l’instruction publi 
que en cetto province.

M. DUHAMEL—Bill pour protéger la 
«ante publique dans lu province de Que 
bec.

AI. TRUDKL demande qu'un ordre de la 
Chambre fasse connaître le nombre d«,e«*lé 
\es des (s*oles normales de Québec et de 
Montreal «jui ont fini leurs études dan* le 
rouis des trois dernières ann«*es scolaires 
et qui ont été reçus instituteui s.

Dans le cours «le la discussion sur cette , 
question une question d’ordre fut s«>ulevee. | 

| l'ne très longue «liseussion s'engage à ce 
sujet et finalement l'Orateur prend laque* ! 
tion eu délUiere.

Advenaut six heures, la séance est lev «s*, j 
SEANCE DP SOIR

i Sur motion de M. PAIT'H ER DE S VÎNT- I
* MAURICE un ordre «le la Chambre est vo
| te pour une liste des ouvrages en français 
I et en anglais qui ont été écrits par des au 
' leurs canadiens et achetés depuis la Con 
’ f«*deration pour être «ioiuiés en prix dans 

les «-coles «le Ia province de Québec.
M. BEAI BIEN demande copie do toute ’ 

j correspondance «*cllangée entre le docteur 
| Stcrrv Hunt, president «le 1a société d hor- 
| ticulture de Montréal et le gouvernement 1 

concernant l’établissement a Montreal d’un
* jardin b )tani«iue et d’arlioricnltnre.
i I,e depute d Hochelatza donne d int«*rcs.

s.uitos explications au sujet de cette de- 
i mande. «*t dit «pic le gouvernement ivc«*n 
j naîtra l'imjïortance de la creation dece jar

dln taoplaudissemetitsl.
L'honorable M. LYNCH parle des im 

’ menses avantages que retirera un pays 
aussi jeune que le Canada par la cr«*ation 
«l’un jardin botanique qui deviendra alors

Iun |x')int central d’instnu tion.
Après un** courte discussion sur le sujet, 

la motion est adopte***

i-t a minuit et demi la Chambre « ajourne. *

lusiirw'tioiiiliiNiiïd-ltiiMt
LES PIEDS NOIRS LOYAUX.

Lf lire fit* Piril i|t lorbfav au
prrnifr mini'frr.

\rri\ r»* »lu xriwfa I Mi'MIt'ldj a 11iiiiil»d|f|(

Di ivwM m: ia itimaiiE in <ol.
DI II R : (H R BATTI RfûBl»

tin <L>«* |»«Hir IhliiMUilotl 
aiijoiir«riiui.

FRCCLAMAUON DE RIEL.

Pian do ciiupa^no du cbel des rebelles.

la compagnie % re«
g «le >4 Dm te, et «I I « 
-L de- autres ei •.

ekkifrs

X rt PA i fl-L

Nouveaux détail*, sur le aia^vaere «lu La' 
a i . («reimiiilb's.

I éi n d lia'lit* 1 1*<ji 11

Ottaw.i, h: Peu apres r«mvortur«* de ia 
< hautbi e de« Commuuua, cetta apr*-**-i»i»d:, 
sir .luhii \. Macdonald m* leva et dit :

A propos des troubles du Nord Ouest \ - 
gouvernement n'a reçu amune mm telle 
iiii|N*rtaiilc si <rt* n'est une «lepéche «lu lîév. 
l*«-ro Lae<«mlK‘, O.M.I. la* re\« i* n«i l’« m 
accouqmgn** «lu lieutenant - gouverne ni 
Dewduey, est ;ill«* v«»ir h‘s Pieds Noirs.

Ceux «4 se sont ass«imbh*s en •■jn > .1, et 
l«* résultat eu h été des plus sut i «la ban» s. 
Voici la dépêche du liev«*reu«i IVre l«« 
eouibe :

■* Nous avons « tu l’oUiet «i un * ci«al«* i 
rem«e deiiuuiHlration de la part «les Pieds 
Noirs sous la conduite de leur « htd Pie«l de 
Corlieaii. Les Sauvages ont jure «jii'ib 
rest era iciu toujours loyaux a la Reine V i«* 
toria.”

.l'ai aussi une dépêche signe ' par !'i«'d d«* 
Coriieau lui menu?. .le vais vous ht lin*.

Elle n’est pas écrite en Pu*dH Noirs. 
(Rire» lot voici :

“ Pour le bonheur de ma tribu, je desjre 
faire savoir u la Kcinc par voti** entreiniHe

«pii s’est passé dans un conseil tenu par 
m«>i et les sous chefs d«* ma tribu.

“ Nous avoivs d«*cid«* de denieur«*r loj'aux 
.-i la Reine. Nos jeunes gens vont sVn aller 
sur leurs r«*serves et nous allons fair»* notre 
possible pour avoir une bonne recolle.

•* Si nous avons du grain de trop, nous 
osons espérer que le gouvernement nous ai­
dera à lu vendre.

** ()n nous a dit bien dos mensong V«>u« 
m* savions qu'en penser. Mais mainb-nant 
«plu h* gouverneur liil-inéine nous ;« parl«*. 
noua f«*rm<*rotis l’oreille à fout ce que l’on 
nous dira, excepté ce qui viendra du gou­
verneur.

*• Si «juelqnes Sauvage* venaient a se pré 
K«»nter sur no* réserves, nour tacher de nous 
faire révolter, nous les coasserons.

*• .1’espére que vous enverrez des d**’«*gu« s 
aux Bloods et aux Pi«;ganspour leuramion 
<—r le parti «|U«? nous avons pris, concernant 
les troubles.

“ Je veux que M. Denny demeure avec 
nous, et tous nies confreres sont de la nn-me 
opinion.

“ ( V <iue j’ai dit ntl révér»*n«l Père La- 
romlM*. j«* le répété : “Nous deinetiierons 
loyaux h la Reine, quelques soient les cir- 
constances.

“ Je garde copie «le ces résolutions, et 
quand la révolte aura été étouffée i** les
montrerai a v<*«* «irgueil aux officiers delà 
reine, et alors nous laisserons notre avenir 
dans vos mains.

“ Nous n’avons rien demandé mais le 
gouverru'ur nous n donne un peu de thé et 
«lu tabac. Il vous dira ce qui s’est passé 
dans notre conseil.

“ Il n’y a que du bon ; mais nous n'avons 
pas dit un seul mauvais mot.

(Signé)
Pied dl Corbeau.

M. Denny est un ancien homme de la po 
lieu achevai, il s’est «*tabli au Nord-Ouest 
et a su gagner l'affect ion des Sauvages

C’est la raison pour laquelle je l'ai en­
voyé vers les Pieds Noirs.

La lecture du message de Pied de Cor 
beau a été accueilli par des acclamai ions- 

I.A SITUATION GÉNÉRALE 
reste la même, du moins en tant «juo les 
nouvelles nous l’apprennent, si ce n’est 
qu'a chaque heure le général Middleton et 
ses troupes approchent de plus en plus «les 
insurges, et avant la fin d«? la semaine, l’on 
saura dé finitivement s’il doit y avoir quoi­
que combat sérieux. Le général arrivera 
probablement à Humboldt «*e soir avec 
l'avant-garde «h* son contingent et à la Sas­
katchewan a la Traverse d«* Clarke, in°r 
eredi; le lendemain, jeudi, il aura n ce der­
nier endroit une force d’environ mille 
hommes, et, si les circonstances l ’exigent l’on 
pourra marcher directement contre Kiel 
ou sur Battleford à travers les prairies, si 
l’on a besoin de secours immédiats à cette 
dernière place. Les avis de Prince Albert 
«•t de Battleford continuent d’être d’un ca 
ractére rassurant, tandis quo dans le sud, 
dans le voisinage de Calgary et du Fort 
McLeod, les Sauvage* demeurent loyaux, 
connue on peut le voir par la lettre do Pied 
de Coriieau au premier ministre.

Les bataillons actuellement en marche 
avancent rapidement. Hier soir le batail­
lon de Midland, sous le commandement du 
colonel Williams, «*iait au Rocher Rouge et 
il est maintenant au delà de Port Arthur, 
tandis que la troupe de cavalerie «lu colo­
nel Denison et le 7e bataillon, de London, 
sont passés a la Baie «lacktish. LVcoh* de 
cavalerie de Québec, e*t passée à Biscotu 
sing à 1.30 cette après midi.

VUES PE M. ROYAL.
M. Royal, député de Provem her, e«f r«* 

venu hier soir d'une courte visite a \\ iuni 
p«'g : U* voyage aller et retour ne lui a pris 
que huit jours. Ce voyage était d'un ca­
ractère tout privé, mais l’on croit que >on 
but était de se mettre au courant de l a «i 
tuatlon au Nord Ouest, car il connait très 
intimement tous les Métis français qui y 
habitent. Au cours d une conversation ce 
matin, M. Royal a déclaré «pt il n'existait 
aucune difficulté dans U* Manitoba, toutes 
les parties de la province étant tranquilles 
et l'on n’appréhende aucun trouble.

Le* trois principaux établissements m» 
fis au Nord Ouest sont Qu’Appelle, le Lue 
aux Canards et Edmonton. Il n'y a pas eu 
le moindre trouble a Qu'Appelle, et i) n'.»«t 
pas probable qu'il n'y « n ait, \u que les 
troupes peuvent sy rendre en un instant:
jusqu'il*! les nouvelles ne n«»ns apprennent 
rien d'alarmant quand a Kdiuonton. Les 
Metis du Lac aux Canard, cependant, peu 
% eut lutter contre! es troupes.

AI. Royal ne peut donner aucun rensei­
gnement sur la force des rebelles, et tout 
eu espérant que cette affaire finira pour le 
mieux possible et que les troupes ne ren­
contreront pas de ivsistance.il croit qu'il 
île faut pas s'attendre & cette solution de la 
question.

Apres leur départ de Humboldt a cette 
saison de l’antuv. la marebe des troupes 
sera, pense t il, moins rapide, le navs 
qu’elles auront à traverser «-tant rempli «le 
coulees et peu favorable aux mouvements 
de troupes nombreuses. De Swift Current à 
Battleford. la route e>t bonne et peut se 
parcourir facilement.

UES ER A Nia TIREE RS D'oTTAWA.
Le capitaine Todd. «s-rit cc qui suit au 

ministre «le la milice, a la date du 8 avril, 
à Winnipeg : — J** prends la liberté de vous 
faire rapport «lo notre progrès. A la tin du 
premier portage, je rencontrai le Col. (iras 
S,ut. des Urenadier* Boyaux. «!•• Toronto. 
Dieu que mes instruction écrites étaient de 
me rapporter au Col. Otter, comme je me 
trouvais a ivncontrer en marche un officier 
supérieur, il était de mon devoir de me rap 
l«*>ter au Col. tlrassett, iusqu’a ce que je 
trouvasse b* Col. Otter, de sorte que je me 
trouve attache a l'officier commandant les 
tJrcnadier*. Mes hommes sont en parfaite 
santé, et ont bien supporte le* fatigue* de 
la marche, et je suis heureux de dire que 
nas un seul n est tomb»* des rangs durant 
les longues marches a travers les portages. 
(.V matin ils ont et»* tous passas en revue : 
leur «ial est excellent et lU sont en bonne

1.1. LOU OJTI U |V Rf>n 
fORI*.

Winnipeff. 13 f a refnnu* de 1'..' «leV-nl 
• <• Jinmsudemeut rLi, ol«m« I Ot«ei e«.r 

ioinpfff ti* kkM «mon»«ires. h^a*rops de
pci re s • lie * si, « r de eü ? oiturrfc.

I « t sf ter ir H a dr • r suons L «t I ug f'n
• shandonne t* rmite f sr îs riviere e* Is <li

tie « \ ift ( urrenr ee u » g* drott cur
F iMleforil.

I ■ n aura a»i«vf 1*<» milles s frsn
• hir a iia«eis les prairie*, fwtdi'i-ion 
» psrtiefe i«ia»in. la rompscnic C, l>«'ole
• I lufooterie. en teie. la l«a»teri« B •■•Mr 
chant n la suite, h s fr iane> Tireur*' d'Ou* 
«sh et les Queen's Own lormsul 1 srricn 
garde. Ia; « olonei Heichliua'r»t « hrfd e- 
UU-major.

Iléus RT |»L* bit i. Ut 1*01 R KOMONTON.
On dit i«*i ce Hoir, qa*une «livision foi U: 

d«* <MX» hoinmes, «*t coiupreiiaiit le daicme 
bataillon, m.u» lecomiiianduincnt du gene 
ral Strange, partira de Calgary pour fcd 
mouton, déniai u matin, < mardi».

! ARRIVÉE DU «.ÉRÉHAL MIOOLJ-TON A HUM 
HOl.l.

Le g» n«*tal Middleton est arrivé ù Hum 
Ijohit, re M»ir, aver |e*« troiijK** sous smi 
commandement immédiat, «m ils comfs* 
i mt e* Mér. Il Mpéra wlvur «5mm détii 
jours sur le" bords de la Saskatchewan.
:.r: massacrk nu i.a< aux «.nr.NOi iLi.rs.

N\'inuipeg, 1’» De nouveaux «b-tails sur 
le i . i-*sacre «lu lac aux tirenouilles ‘■ont ar­
rive" aujourd'hui.

la*" Sauvages sont entrés dan* la maison 
de («o aauUM'K et sans prov«x*uiiou uu«*une, 
ont fait fait feu sur lui, le tuant i.istauta

i néuiunt.
Un autre San vng«*a \ i *• .ur \\ . Cilchrist. 

i .as ait m*'UK* iiistaui Mme (»ow .«nlock su 
je!a sur II* Sauvage ce lYutour.i de scs 
Li u -.

Kj .«aiivagc se «lé . X‘*a de réireintc de 
Mm,' (««iwanliM-k, tii. siir«!U*. lu tua «*t
• usuitc fil feu sur (îilchrist a ixitit por 
tan*.

Uf>«ranloc!c avait tciu mi jietit commcrc.* 
;« Hat 11* tord nu'i" u moi" «h Kcptembrc, il 
ferma l*u;tiqu.'et vint b.tir un moiil.n h 
farine au lue aux Drenou.l «*■*• 1! u était ma­
rie que depuis quelque i .’tup-.

tiilehrist ««ait un tout jeune homme, 
ii’<*t:int age que de 21 an-*. Il **tait passa 
bleuit ut instruit ci etuit fo. t aiumble. Il 
pos t-dail l i '' ime et l aflection de loute la 
population «lu distriet d.* Hitteford. Char­
les («owau, I'iiiic des virtimes, était em­
ploy»: par h* dt‘|*uitcmcui des Sauvages 
c >iu.ik' menuisier.

II était meti" MiuériL-ain, et parlait très 
! bi«*n le eri*>.

Quinn, l'agent des .‘hiuvpg« s, « i :it marié 
à une sauvag* sxc ciise. et I on jk-usc «jue 

| celle-ci roiiu«i -ait le" eomplots tiaim** 
i contre eux. </tiiitn avait été blesse lor.s du 
I m.*i«sacrc du jliuncoota il y a plusieurs un- 
1 nées.

Willis Croft était.« remploi de la compa­
gnie d.* la Baiu d'Hudson, sur lu hn* Allia- 
basca. Il a un fi« r. «jiii demeure dans le 
comté de Bruce Ont.

Le cadavre «U* Day no, l'instructeur des 
Sauvages.a été trouv** sur le plancher de sa 
maison, baignant dans son sang.

liaruuy Freemi'ine, IVÎeveur belge, a «dé 
' trouvé mort près de sa voiture. Il tenait 

fermement la roue de sa voiture.
11 avait deux trous de balles dans la tête, 

et une lleehu a été trouvée dans sa poitrine. 
Il était «1 >u«* d’une très grande foret* physi 
«pie, et l’on croit que ses ennemis l’ont at 

j taqué en arrière.
il y a environ U» ans, sou frèr* unique 

j avait «de tué a «es côtés, au moment ou ils 
j conduisaient cc«'.r «upuaux du Texas dans 
j le Montana.

LK BATAILLON DU COL. SMITH.
Winnipeg. 13 Le bataillon du Col. Os 

I borne Smith, est campé sur l’ancien terrain 
du jeu de Imlle. Les neuf dixièmes des 
hommes se d«d*lurent prêts à aller se battre 
contre les Russes eu Afghanistan, lorsque 
la rébellion du Nord-Ouest sera supprimée.

LES SAUVAGES DE LA MONTAGNE DE LA 
TORTUE.

Winnipeg, 13 Le capitaine Whitla qui 
vient d’arriver de la Montagne des Bois.dit 
«jue les Sauvages et les Métis ducôte amé­
ricain sont très mécontents de leurs réser­
ves. Ils prétendent que le gouvernement 
des Etats-Unis n’a pas rempli ses pronies 
ses et ils *e préparent a prêter main-forte a 
Riel dans l’espoir qu'il va réussir à fonder 
un état libre. Depuis une dizaine de jours 
ils traversent la frontière par petites ban­
des et pillent tous les établissements qu’ils 
rencontrent sur leur route. Les colons de 
cette région ont en conséquence adopté une 
resolution à l’effet d’obtenir du gouverne­
ment fédéral des armes et des munitions 
afin do pouvoir repousser l’invasion.

St revel, l'entrepreneur, a expédié trente 
mulets a Medecine Hat aujourd'hui, pour 
le service des transjiorts.

Une compagnie de cinquante hommes a 
étc organisée a Elk Horn, près de Qu'Ap­
pelle, par M. Wm. Cushing, ancien capi­
taine darts le Gome Fusiliers, à Montréal. 
On demandera des armes immédiatement, 

1 vu que le poste se trouve dans le voisinage 
d'un certain nombre d'établissements métis 
« t sauvages.

' LA BATAILLON DE HALIFAX A OTTAWA.
Ottawa, 13 Le bataillon de Halifax.sous 

le commandement du lieutenant colonel 
Brcmner, est arrivé ici cette après-midi, 
pur lu chemin defer Canada Atlantique. 
Un grand nombre de citoyens s'étalent ren- 

; «lus a la gare pour le saluer au passage.
! Un drapeau lui a été présenté par les dépu­

tés (b* la Nouvelle-Ecosse.

Î.E (V»E BATAILLON.
, Calgary, 13 Le C5e bataillon de Mont- 
; r« al est arrive ici hier matin. La popula­

tion lui a fait un accueil enthousiaste, ions 
les soldais sont bien, moins un, qui souff re 
do rhumatisme. Les troupes sont campées 
sur les bords de la riviere de l’Arc. Hier 
soir leur camp retentissait de gaies chan- 

I sons.
LE FORT PITT.

Battleford, 13—On croit que le fort Pitt 
n’est pas encore tombe au pouvoir des in­
surges. Mais comme il y a un nombre cou 
si«i«*i*able de Sauvages dans le voisinage et 
que le fort ne pourra pas être ravitaillé 
.«v int trois wmainos on craint qu’il ne 
tombe au pouvoir du tiros Ours.

L KNV.AUK.MKXT DU LAC AUX CANARDS.
Qu’Appelle, 13 -Une lettre reçue d’une 

personne liant plac»*e de Saint-Laurent 
continue la version qui veut que k* major 
('i'«»zier ait comtn«“iic»« le* hostilit**R contre 
les M**tis. Ia* correspondant soutient que 
le capitaine Moore, blesse a cet engage 
ment, établira que Crozier avait complete 
ment peidu la tète, et a commandé le feu 
sans y être provoque.

UNE PROCLAMATION DE RIEL.
Qu'Appelle, 13—En apprenant l'issue d.* 

In leur n rc de Dumont et de Crozier, au 
lac aux Canards, le 2d mars. Riel a lancé 
une ospece de pro lamation qui peut se re 
sinner a p mi près comme su.t :

“Suns provocation aucune la police à 
cheval a tire ” sur les forces du gouverne 
ment provisoire. K!le a agi. sans aucun 
«Uute. d ipivs les ordres de M. Dewduey. 
Ainsi a toutes les remontrauees faites a 
Ou iv. a d *ptiis l-ru soit par lettres ou par 
le ministère de députations, on répond pur

Iune volee de mousquet*. Il est evident 
qu'on nous impose la guerre. Toutefois 
nous ne continuerotis pas les hostilités a 
1 moins que nous soyons «*iicore attaques et 
qtn* nous apprenions de source certaine que 
SI. Dewdn«*y n reçu instruction de nous 
traiter, nous colons, comme «les ennemis 
ouverts du Canada. En même temps nous 
devons nous prroarer a la resistance. Nous 
nous tenons sur la défensive mais les émis 
saires du gouvernement sont évidemment 
d«*termim*s a nous pousser à des aggrrs 
sions. Mais la justice triomphera cepen­
dant; mettons notre confiance en Dieu. 
Dieu et nos droits !

W HIPIN Ml \li IPM.Ev

«ONSLIL DL VILI.L
L- » onsc.l de Ville * e«d réuni. Lier ajn* " 

midi. M.iis U pr*^iden< e dq maire »up 
pléent. | « he*iu I»ono en.

Ltaieui pt^eeeuie: le* •ci»*vine Hee'iso
letf. F*rreir Préfon*Hire. Mount. f»rey.Du 
frei-ne l’errei-j!», Mithieu Holland Ko-. 
P l*er« R'! ind HoM rairt.etrn. Crtniei 
^tioud T.eiDent. («entreu*. ren»ev, Jean 
no*r* Mooro;- IL l»».«i P.ir.riüee* Du 
b«ic.

L** «e r*-’« >p HonneUxtur* d une lettre 
. d»* lhonoiM'*ie su John A. Mm* donalii. rc 

luerelent I «(iiiHeil «Je ville d** ^lonireal, 
po»ii m-s icsobition* de sj'mpMthie adop 
tr**s enters le gouvernement federal, a ■* 

i «Ir i n in e MMnce,au sujet de*" troubles du 
j Nord (>u« "t.
( On prend co.i.intinkatioii d'une lettre de 
] I ( nion de Abattoiix, deinan«lant lu trails 

poil iuiimNÜai du uiuirh«'aux animaux aux 
i abat toil s.

L’alfaii u Uht renvoyt-e 4 la prochaine M-an
I ce.

1a* "e« rétaire donne lecturr d une lettre 
j du «omit** «b " citoyen», demandant aucun 

s« il «!»• venir eu aide. p«'< u mai renient, 
aux famille» d -s volontuiie" parti" {lûtM- 1«* 
\*>i«l Ouest.

L’echeviii (irenier dit qu’il n'est |«a» du 
t«>ut oppose a ce <|Ue le conseil de ville con 

' tnbue an eoutien due fainiile" drs volontai­
re*, mais il i«e croit |»a« «pi’il soit opportun 
«le le faire dans le moment, ni de "'ndrenwr 
a la l«*g:»lature pour en obtenir l'autorisa 

| lion.
Il ajoute que si le l>«*s**iu s’en fait sentir 

plus tard, le conseil ne se fera («u* prier 
pour \oter la >»<«uimu uis'essaire pour cun 

! t ribner honorablement au fco itien d^ ceux 
• ni m«*i itent tin.te la roi sidéral i««u «le la 
ville «U* Montreal « t d**tout le pays.

La demande du eomite des citoyen» est 
iéfen*u au comité de» présidents.

On pass:* ensuite a l’adoption des lap 
port* des difier nfs comités.

L’echev.n i..Kiieiif, appuj** par l’echevin 
(iray, propose que le rap|>ort du comité des 
«'licmiim i’«‘roiiiinartdant. p«nir la compa­
gnie d'imprimerie du journal le 8foe, l’ait 

: toritation de construire un double pont 
rouvert nudessiis «le la rue Fortification, 
•mit adopt

f.e rap|x»ri est adopte.
Le rapport du coiuite d«*s rheniinx re 

eoinrnaudurit au Conseil d’accorder a M. 
Cmnium* l'autorisation de construire des 
«abinets d'aisance publics sur la P!n«e 
Jacques-Cartier av««' l'usage gratuit «le 

j l'eau pour l'alimentation de ces cabinets 
est renvoyé à la pr«>chaine séance.

Ia* secrétaire clonne lecture du rapport 
du eomit«* des présidents et de celui au co­
mité des finances.

BUDGET DK LA CITÉ, 18?5.
Intérêts cl fonds d amortisse

!>•" ser t I et I!

■* « Section L Tout omuibu", caroaMi, char 
■' urbain, cab, colts-he ou autra voiture pu 
' biique, tin |>ai un «>u plusieurs cbewux.
‘ dont on »e sert dans fa d t* lté pour V 

i.an-pott dr« vovâgwur- e* toute • bar 
re»t»*. rabrouât, ramion. wag^n diable 

“cbarrertc d# boucher o»i autre voiture 
r ' • t on >■ pour le transport et la li vrdiMon d«j

' charbon, boi» «le ronxtructio««. *nd<* «»
‘ pierre, briou» rbaus sable, gra\ icr, glnl 

►e, pain, biscuits, bière por*er, liqueur* 
*|Mht«ion«ea, lait glace, viande-" mate 
rtM*ix de * onttrurf ion, man*hat.«Iiscv. et 
f «, d* nr«*e« meubles, ou tout auircarii 

‘ « le ou ch« "e quelconque, sera licencie en 
“ la maniéré cl apr« " mentionnée ; et nul!*
• personne ne "«• servira d'aucune telle \oi 
*'t«ire dans la dite cite, n»jur aucune des 
“fins susdite**, sans avoir obtenu et paye 
“ une licence et un numéro comme susdit.”

Section 3—1 a*s dispositions de I» section 
precedente et des sections 2 et 3 du dit re 
glement No UT. en autant qu’elles se rap 
portent a l’obligation de prendra et payer 
une licence et un numéro, s'appliqueront 
«-gaiement aux voitures publique» dont ou 
m* sert comme corbillards dan» la dite cité, 
et le» charge» a payer pour tels corbillard» 
pour le» dites licences et numéros (y com­
pris ia taxe «ur le» chevaux) seront comme 
suit ;

1. Pour tout corbillard traîne par un seul 
cheval, fit».

2. Pour tout corbillard traîné par deux 
chevaux, $14.

Ia* rapport du comité du feu soumettant 
un projet de règlement pour regler et déter 
miner quelles seront les qualifications de 
toute per»oune chargée de faire fonctionner 
le» machines et chaudière» a vapeur Axes, 
est adoni«*.

Puis la séance s’ajourne.

LOTERIE NATIONALE
— DE —

M. u: CURE A. LABELLE
---- UN------

PREMIER TIRAGE
Aura lieu nu Cabinet de Lecture Paroissial.

\ U-à-vU lu Séminaire, a Montreal,

MERCREDI, LE 15 AVRIL,
A DEUX HEURES P. M.

LE PUBLIC SERA ADMIS

MARCHANDISES DU PRINTEMPS
A»aortiriu et h**n rhoUi de mar* handiæs des r - u •

. e.vtLd.o** BON MARCHE

SPEi UlITES ii* TWEEDS *t WHANDISES de DEtTI.
. rr-, *- f - ->enien* n eaî o n t , i« nue'que* ,on« tou’e» lu» ira- hand,- -

oct fraicbe» tt dt U dc.uiere unpor'At*oa. Ci*« «ta«ta wou«*.00%aia*. 1 ».

SENEGAL & DESLIERRES
■SOI Rue Notre-Dame 1501

ment
Comité des li nances.................. 8»,ôÜ2
Chemins....................................... . 24S.ÜOO
Polira ................... . . 103.000
Cour du Recorder.. .... . . 8,'tG)
Pompier» .................... ....... <4 OR»
Kan .............. 75,000
Marclit*» ......................................... 19,700
Eclairage.......................................... 03,000
Hôtel-de Ville .......... 27.134
Bqwtd ........................ 37,000
Parcs et Traverse»...................... 4,500
Par»* Mont -Royal . ... ... b»,000
R«*M*rve, ô par cent. . ... . . ü2,8fC
Réserve spéciale.................... . o.a o
Credit pour taxes d’ecole». . . 145,010

$1,850.172

$ Tau,oui HâH’Z-ious (radipipr vos BillHs

COUT OU BILLET

Sur la proposition de M. C!rénier, vos cré 
dits sont adopté**.

L’echevin («renier on faisant l‘appr«*'ia 
tion d«-s rnpj*orts de» deux comité*», dit 
qu'il croit «tue l«*s <-itoy«*ns de Montréal ck'i 1 
vent ««e félh’iter des améliorations qiü ont 
etc fait«*s depuis quel<|iies années dans U* 
département «les chemins et surtout dans 
ces derniers temps.

Il ajoute que malgré W te ni né tes de 
neige qui ont signa!** l'hiver qui vient «le ti 

I nir, les rues de la ville ont «*té entretenues 
j de manière a donner satisfaction h tout le ! 

monde et jamais depuis40ans on n’avait j 
autant travaillé à améliorer la conditiou «ie 
fa ville.

L’«*chevin Laurent, appuy** par l’échevin ! 
Hood, propose que les rapport» «les comité» 
de» presidents et des finances soient adop 
tés.

La proposition est adoptee.
LVchevin <îreni«*r appelle l'attention du i 

Conseil sur le bill concernant les amende 
ment* à la charte de la cite actuellement ! 
entre les mains de M. Stephens. M.P, pour 1 
être soumis a la Législature.

Il dit que l’avocat «le la cité est allé a J 
Qu«*Ik*c ces jours derniers et il a rapporté! 
que lèche vin Stephens M. 1*. desirait avant 
ne soumettre le bill à la Législature, faire 1 
des amendements aux amendements déjà I 
existants.

Il est d'opinion que M. Stephens ne peut 
soumettre ce bill sans y faire de nouveaux ; 
amendements, que le bill soit référé au co i 
mité des présidents qui le considérera de 
nouveau.

Cette question soulève une vive discus­
sion dans le conseil,

LVchevin Roy propose que l'avocat «le la 
cite se rende a Québec, pour surveiller la 
discussion du bill devant la législature et 
d’y faire, de concert avec l’échevin Ste­
phens,les amendements nécessaires et.dans
h* cas d'embarras, de s'en rapporter au con­
seil s’il le juge a propos.

].a proposition est adoptée.
L’échevin Jeannette, appuyé par l'éche- 

vin U*renier, propose la deuxieme lecture 
du réglement pour amender le reglement 
No V»7. concernant les cochers et les voitu­
res de louage.

Iæ proposition est adopt«*e.
On discute séparément chaque section 

«lu reglement qui sont amendée» et adop 
tées.

L’échevin Jeannette, appuyé par lY*che 
vin (irenier. propose la troisième lecture du 
règlement.

La pro{>osition est adoptée.
La section II du règlement est amendée 

et approuvée comme suit :
Le» charges énumérées et spécifiées dans 

1** cahier suivant seront les seules que les 
cochers ou conducteurs de voitures de lou 

[ age «lont on se sert pour le transport des 
voyageurs et de leurs bagages dans les limi 

! t«-s «le la dite cité, auront droit de deman 
«1er ou recevoir, et nul c«x*her ne demandera 
ou recevra des charg»*s plus élev«*cs que 

; celles contenues dans le dit cahier, savoir :
I « AI1ILK DES ('HAROEs POUR LES VOITURES 

DE LOUAGEJ Voilures à un cheval.—Temps alloué, 
un quart d'heure.

A LA COURSE
Pour 1 ou 2 personne»..................................$0 25

1 Pour 3 ou 4 personnes................................. 0 40
Temps alloué, une demi heure

Pour 1 ou 2 personnes .............................. 0 40
Pour 3 ou 4 personnes................................. 0 00

A L’HEURE
Première heure :

( Pour 1 ou 2 personnes.................. ; .......... 0 75
Pour 3 ou 4 personnes .............................. 1 00

Chaque heure subséquente :
Pour 1 ou 2 personnes.................................  0 00
Pour 3 ou 4 personnes ..............................  0 75

VOITURES A DEUX CHEVAUX
Temps alloué, un quart d heure 

A LA COURSE
Pour 1 ou 2 personnes................................. 0 «’iO
Pour 3 ou 4 personnes............................ . U G5

Temps alloui, une demi heure
Pour l ou 2 personnes............................ . 0 65
Pour 3 ou 4 personnes .............................. 0 75

A L’HEURE
Pour 1 ou 2 porsonn«*s ..............................  1 00
Pour 3 ou 4 personnes..................................  1 25

BAGAGE
Pour toute malle portée sur l’uue des 

voiture» susdites, 10«*ent».
Nulle charge pour les sacs de voyage, va | 

lises, boites ou paquets susceptibles d'etre ! 
port«*s a la main.

a. I^s fractions d'heures, pour les cour
TU n.VN DE « XMPAGNE DF RIFt,.

Qu’Appelle. 13—Riel so propose d’atten­
dre le g**n«-ral Middleton à la traverse "Ba 
loche, ' sur la Snskatcht wan. Il le somme­
ra d'abord de faire droit aux reclamation* 
«L*s Metis, et si le general refuse, il s’oppo­
sera a sa marche.

LE COLONEL OUIMET.
Swift Current, 13—Le colonel Ouimet e**t 

retourne a Winnipeg.
A moins que le regiment ne reçoive ordre 

de se rendre a Kiinonton. le colonel Oui- 
■ met va partir pour Ottawa. Il dit que les 

Metis de Ualgary sont tranquilles et il pré 
t«*nd que l'on •devrait les employer comme 
agents de police.

I Le &V regiment sera probable aient Ins 
talle a Calgary pour couper la route aux 
rebelles.

scs d«*passant une heure, seront payee* au 
prorata des charges ci haut établies pour 
les courses a l'heure.

h. Pour les courses entre minuit et quatre 
heures «lu matin, il sera paye 50 pour cent 
on sus des chante» ci «lessus’.

c. l»*s charges « 1 heure s'appliquent à 
toute course en «lehor* des limites de la 
cite, pourvu que rengagement soit fait en 
dehors de telles limites.

d. Ne sont pas inclus dans le mot “per­
sonnes” dans le dit cahier et sont exempts 
de charg»* les enfants de cinq ans et au des 
sous portés sur le» genoux de leurs parents 
ou gardiens.

e. 1^» mot “course” partout où il •« trou* 
ve dan* le dit cahier doit etre employe 
comme admettant les arrêt* i*toppap**> 
dans la limite du temps fixe pour telle 
course.

PLKMIKKK s::i:n 
l>r.l XILMK SLITIK

M.00
25 o ta

Pour obtenir des billets, ►n.liv- -r. .-oit «-n 
]M'rsonne. soit pirkttivs enr*vi"tr» *.--*. ;iu *ecrc- 
tuire. S. K. LKr LliVI'.K, No 17. l*l;c e «i .\nn« , 
Montreal. loJ

L'on prvt acheter ch c': /«’ sor^ijnc à m 
marche que partout oilhor* l< .

PLUS HYGIENIQUES
Pour pensions. Collège*. Cou\e;»»«. Canapé-*.

AmenblctinMii ■« «te «-lianvue ■ o-i Acre . • iic. 
7 pirces. a partir «l«î sls.0.1. .viiHMibleinonr« «. • 
salons garni» eu cnn ou uuircmcut, a ,>a.-. r uj 
flü.u».

J. ST t b. L
Isl'G IIuk Noïkk-Damj: 1S2G

UüSIllLA L 40-ljaa

BOIS DE SC1A(;E
Di: (T I AKIMIN'J « :

J-uiun ASSOLTIMKNT COMPLK*' de Hais 
de SeiftRe et «le Clia^pcnte «|U0 je vcîuIs au'i--. 
BAS l’IHX «iu’il «si pohsiblc d’acl-ete»*. 51 u 1 
fK»i-î «le feciuge est préparé o«i brtii*'.

r>4, Cai*!*!» PainiK*:?7j.
131-la_____ ___________ ___

L. LARIVEE FILS
hlaiThand en oro* r! en detail .'.i

Tontes sortes «lo poissons frais o t s al 51
Saumon frais, huitro», hoiiia:*«ls, u. .*. 

ETAUX: No» 1 et 3 MAKCF1K nONsKCOl lîS
MONTREAL

N. B.—Comma mie» cx«M-ti:é«*« promptenv'-.U, 
prix réduit" pour l«w hôtel», maison» d<? immihiou* 
etc., etc. Uneviaiteest r.*»pe~un»u»eaient sotii- 
citec.Nodu iclepnoaj. tiJi. 43-4

UNE DECOUVERTE!
Guérison instuntaiuc, radicale et «/«* 

JaiUUde, sans douleur drs

HEWORROSDES
------------- PAR L’ELECTUiCITÉ-------------

Succès Immédiat et toujours certain

DR 0. MARTEL,—C. BAYER, Electricien
240—R no St. Laurent—249

Consnltation gratuite pour les pauvres le sa­
medi de 10 heures a midi.

(ANCIEN MAGASIN A. PARE.)
LE< »N nENKCAL autrefois chez L. E. Beau «amp, 
OCTAVE DES LIERRES, autrefois chez A. Pxi.f. 132-3m
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ANALYSE DES VINS BLANCS

BARRE & CIE,
——PRE6EXTKE i*4B—
------- Fabricants de Vins Canadien*-------
18C et lèS RUELLE DES FORTIFICATIONS

No I—Vin blanc clarifié Sicile Canadien ; il e*i 
pur et de bonne qualité, ne renferme aucu 
ne» substance» étrangères au vin, son arôme 
est excellent, U contient 13 pour cent d ;»l 
cool absolu.

No? —Vin blanc non clarifié, de même espèce : 
ilest pur et de bonne qualité il ue contrent
que 11 pour cent d'alcool absolu.

No 3—Vin blanc S&nteme, de bonne qualité, 
arôme délicat, pur et ne contenant aucunes 
substances étrangères f il contient 11 pour 
cent d'alcool absolu.

Ces vins sont excellents paur la messe et par 
faitcment pur* de toutes substance» etrarig«>i-<-< 
qui p«)urraient nuire et atlecier les qualités • • 
«ionique» du vin dt* m«.***e. qui doit être du pur 
jus de raisin, sans addition d'eau ordinaire.

Kn fol de quoi le donne le présent cert ifi-at 
d apres analjsc faite avec soin.

(Signé), Dr. J. A. CREVIKR. M. D.
Chimistede l’Evéché de Mentréal

Montréal, ce ^janvier 1S83. 
t Vraie copie).

J. L. BAltRK

Certificiit et permis de llveche de Mootml
Vu les certifîcata d'autres parts écrits. MM. 

BARRE a: CLK. «ont autorises a vendre, pour 
1 uxage de l'aut*!, les vins blancs dont la pureté 
e»t garantie par les certificat» ci-dessus meu- 
tionnés. a la condition qu'un employe digne de 
confiance «oit seul autorisé a les livrer aux 
acheteur* qui demandent du vin de messe.
K\éche de Montreal, )

11 Janvier IS&i S
(èigné). D. A. MARECHAL, V.O.

t Vraie copie), .
J. L. ftARRE.

.J approuverai la vente de ce* vin* aux con li- 
i ion» * \ig«-c» par le Rev. G. V. Maréchal.

+ L. F., Evêque de Trois-Rivières.
(Vruic copie),

OLIVIER TRUDEL. AgenL
1 :i con form! té aux permis cl-«lé*3us. M. Henri 

Bhit.-. mi des associés, est le seul autorisé à li- 
« 1er les vins de messe. ___. ____ _

BARRE 3t CIE.
Montréal. 30 janvier
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i . :nu, Montreal.

‘Nouvelle Presse a a Legumes

■ O ' ’WW?
\ r ~ WP)

..." , -i.

k *CT4*7* .--t-

tpi que représentée dan» la vignette, ou .r,i 
«Vouvrage. Vente cn grt»» et < n detail ]»ur

L J. A. SURVEYER, MirciiiBd-Tc.'
r îi« !cnr de pomme* Je terro avec p: «

15S8 R\\e NOTHE-D. AM T
\ i» .1 vis le Palan as Justlc..

BAZAR SSFANCË!
---- ASSORTIMENT COMPLET DE-----

CRINOLINES, TOURNURES (BUSTLES) ET CORSETS,
AUSSI

C. DESMARTEAU
AGEXTet COMPTABLE

1608 RUE NOTRE-DAME
S'occupera de* agences dTMMEUBLES. d’AS- 
SU RANT KS. de MAISONS A VENDRE ou A 
LOUER, ayant 0(X) LOt^ VACANTS a vendre, 
ainsi que p’.u«ieur» bonnes propriétés situés 
dan» la ville, se chargeant aussi de la collect ion 
des LOYERS COMPTES, BILLETS, LIQUI 
TION d’affaires, ainsi que $3.V030 h prêter sur 
propriété». Sl-jno

VETEMENTS DE DESSOUS
-------POUR DAMES ET ENFANTS-------

° HIRSHFIELD & SHEERS
1604—RUE NOTRE DAMEH604

1335» Avril-lm MONTREAL

VVIS

J. B. ROY & CIE
>s os 4:48, 450 et 45*2

RIE SAIXT-PATRHE

VILLAGE SAINT-GABRIEL. MONTREAL
FABRICANTS PB

SUIF ET DE SAVONS—o —
SUIF DE BŒUF de première qualité 
CHANDELLES DK SUIF do do 
SAVON A FOULER, fabriqué express.uent 

pour le» manufacture* de laine.
SAVON A DEGRAISSER pour manufactures 

de lainages.
SAVON POUR L’USAGE DES FAMILLES, 
SAVON •* KINGS LAUNDRY"
SAVON “ MAUD"

Notre manufacture *'e»t fait une spécialité
dan»c«adi>er» artu ie» et nous attirons laiten 
lion de* fabricant» et du oublie sur no» pro«lmts 

Qudn en f««se 1 essai et nous garantissun-* ù* 
donner sutlslactio.

J. B. ROY A C IE
13-ino

Non* venons de recevoir un grand choix d'ou­
vrages de
LITTERATURE, IIIàTOIRE. THEOLOGIE. 

84 1ENCB8. MEDECINS, LIVREE DE 
PRIERES ET DE PIÉTÉ,

LIVRES DK RECOMPENSES ET D’ECOLES 
-ETC. ETC.-

---- Aussi, une superbe collection——
D’IMAGES. GRAVURES ET CHAPELETS. 

MEDAILLES. STATUETTES, ETC:
— Avec rassorti ment le plus complet de— 

FOURNITURES pour ECOLES et BUREAUX

J. B. ROLIjAND & FILS
EDITEURS.

6,8,10,12, 14 RUE ST. VINCENT
MONTREAL

LE BAIN TURC
On Bain Romain Modurno

110 RUE STE MONIQUE 
Au pied dal Avenucdu Collège McGill.Montréal

Etabli en 19fiP. reconstruit c» agrandi en 1H7.X 
Remis «« neuf et amélioré en 1SS4. Ce Imin • ie 
pin» complet, le plus confortable et le mieux 
construit qu il y ait en Amérique.

Heure* pu«ir Messieurs : de ti a. m. a 3 hr* a.m. 
et «le 2 p in. a 9 p. ni.

l*onr le» dame-: 1 >e 10 heure» a. m. ènitdile» 
lundi, mercredi et »endre«1i seulement.

41-a D. U. A. MACBLAN. M. U

Tîomcde do Wight
1*01*11 T.A Ol KKI*ON DEA

CORS ET DES VKKKUES
Ce remède guérit radicalement Ica Cornet 

Verrues sans causer la moindre douleur. Il n es 
puscorros"it. necxmieran* aucun acidcou al« ali 
et ne hle»s«*r» pa« la ihmii la plus 'ieli«*:«te. lie» 
cors de 4«) ans d existence, «itimicun reme.to 
n avait pu faire disnarcUre. ont vté truéris n*r 
i'i'sciroMU Remede «le Wight. «)n i*‘ii! voirsto:i 
ir désire chez le proprietaire des « ors qui ont «• « 
enlevas au moyen du Hemede de Wiglit pour 1 « 
guérison *ie» t ors ej de* Verrues.

Prix./îOcen's la bout* il lu.
Faites cn 1 essai.

G. U. WIGHT,
PHARMACIEN.

2449, NOTRE-DAME
(Coin de la rue Richmond. Montréal. Canada, et 
en «ente « h«*/ les (•rmctpanx pluirnnu icns «il 
coiffeur-;. Exuédu- t*ef la malle Iran* «l«* par .

NOUVELLE REVUE
•Tème Année'

J'CC. que. Economique, Scientifique
et Littéraire

I*AR«!I»ANT T ES KT 15 Vr K *0f*
Par livraisons de 225 à 2G0 p«ige «

—aTkc la—
Collaboration des premier* écrivain* 

‘ ''ranger*.français 
—PRIX— V 12 n,oi" ; 62 trs- 

*1 I6 moi» : 21 fr-DL» a*ONXIÜ»LXT*
NC ■ i

tSOArtAM ! Iinol* : ilff*.
Adrc—er !*• «1emau*l« « d a^wnnenu-iit» <t 

mandats-poste a M. Rfxa» i». ml««.lni»ir». 
teiir-genint, 23 üoulcvar.1 I ouw.miau.
Péri".

Cadres, Comielies, Rouleau v à liitkviv
PETITS CADRES jH»ur P««RTff Ai I ?.

CADRES KKIHHt» et .Mis A NF.UT

Ana«i. lonjonrsen main, nu GRAND CHOIX dj 
ÜR1VURF> SUR AGI R.

LOTO GRAVURES.
t IHiOMOt

Spécialité de pincer a miroir unie» et Wr.tu' .-e» 
faitch a ordre t<-truites grnndenr» «*t «le i • n.** 
les fnrmu». piiotograpbn * et d«--«tiis fouru«% - ic 
«ii-manilc.

A . S IM A WD
MAGASIN i:t BUREAUX.

1G1P2 Kiic* Notl’o-Oarru*

Ateli'-rs : No 433 Hoe Hijaonne, Montreal
lo'i ommep- trouv -a à mon magasin un a«- 

»nrtiiu«*nMre -«nnpk- de moulure- de tnui«» 
^«WUi* •. ad .Ca, 23-jtlt*

>

tou

Mor
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la pressé, mardi 14 avril læs.

DERNIERE EDITION
M. «i* Bismark touch' 54,0» Bian» 

ernajif* «*haoQrli'r da 1 eiBptr' ; ■*rV-W0 ton»- 
ma miiu^'r» ürtaircn rrran^* r'» de
i‘ru»>a , U.Oüi) oiaivs d« |>ea»iou coinin' an 
ci'n minfafro du T.uï'mbourp. Au total, 
le chancelier émargé W.OflO marc-, ou 1^1.<>00 
franc;* jwir an au budget 4e*different* Liais 
de 1 cuiptre.

1 .a (îazrttf de rAlternat/tié du Sorti, «Uns
uue uoïc othciauaa, qualme «le lidieuie la 
nouvelle ilomiee par le eorreapoudaut pan 
►ien du Times, d'âpre* laquelle un omcier 
prussien, eu activité de *ervire, aurait corn 
mande a une maison de Birmingham 30 
millions de cartouche*, dont il aurait revu 
livraison pour le compte de la Chine. La 
i’azette ajoute qu'une pareille nouvelle u a 
**te inventée que pour ereor la discorde en 
tre r.Uicmagne et la France.

AVir York Time* commente ainsiquH 
aust une depoebe r«seente de Shanghai :

Iji façon dont l’empereur de Chine repré­
sente 1er, Français uaoUleitai>t humblement 
U paix," peut plaire beaucoup à ses sujets ; 
mais elle pourrait aussi presque amener la 
« bute U un ministère a Paria. Le août 1 
«ie l'empire du Milieu parait avoir ce que 
•'es barbare* etranger* appellent quelque­
fois de ** l'effronterie.*

UAsuur L'L a Uhl>l 

MAMJ'Oh i.

i l il K

Disparition.
B. S. Howell, Assistant clerc du marché 

Fainte Anne, a disparu depuis plusieurs 
jours, sans donner avis de eon depart.

M. Kobb, auditeur de la cité, a commen­
cé a examiner les livres d’Howell. On dit 
nu'il laisse un deficit de plusieurs centaine* 
de piastres.

Muet*
Le vieux Latour qui a été renverse, il y 

a quinze jours environ, par une voiture et 
nui est a l'hôpital depuiscette époque prend 
«lu mieux tous les jours, mais il lui est com­
plètement impossible de parler.

I^e cocher qui conduisait la voiture Of-t 
toujours en prison en attendant qu’on 
ouis*e prendre la déposition du blessé.

Nouvelle ligne de vapeurs-
l’ne nouvelle ligne de vapeurs fera le ser­

vice, cette anms*. de Montreal a Glasgow, 
pour le transport de* animaux.

Cette ligne n’exigera des expéditeurs que 
!•* prix du transport des animaux arrives 
vivants au port de destination. Contrai- 
rernent à ce qui a été fait jusqu’à présent.

Le premier navire de la nouvelle compa­
gnie arrivera dans notre port vers le 15 
mai.

Combat de coqs.
Dimanche soir, le chef de police Spedding, 

du village St Jean-Baptiste, ayant été in­
formé qu’un combat «le coqs avait lieu 
dans cette municipalité, se rendit avec une 
* sconade de gardiens de la paix, à l'endroit 
désigne ; mais a son arrivée, tout le monde 
avait disparu.

Un mandat d’arrestation a été lancé con­
tre plusieurs personnes qui assistaient à ce 
combat, et l'affaire se déroulera prochaine­
ment. devant la Ikmr des juges de paix.

De son côté, l'inspecteur Galley, au nom 
«le la Société Protectrice des Animaux, va 
joindre des procedures contre les coupa-

Conventiom du Collège de Montréal
ASSEMBLEE I>r COMITÉ EXÉCUTIF TENUE 

I.E 13 MARS I8t$f»
M. l'abbé Z. Kacicot est appelé au fau­

teuil.
Lecture et adoption du procès verbal de 

la dernière séance.
Après quelques remarques du président, 

sur la mort de M. ('. S. C herrier, président 
honoraire de la convention :

Il est propos** par MM. Raoul de Beau- 
jeu, F. Benoit, P. Chauveau et H. Lanctôt, 
appuyé par MM. M. Perrault, Dr A. Dage 
nais, Dr F. Casgrain et D. Deromeet résolu 
u (’unanimité :

10 Que le comité exécutif delà conven­
tion du Collège de Montréal éprouve le plus 
profond regret de la perte qu’il vient «le 
faire, par le deces de son digne et vénéré 
president honoraire, M. C. S. Cherrier,
« . U. ;

2o Que le comité exécutif, représentant 
tous les ancien* élèves, assiste aux funé­
railles de ce citoyen distingue qui, toute sa 
> ie. fut l’honneur de notre Alma Mater ;

• io Que copie des présentes résolutions 
aoient transmises à la famille du regretté 
défunt.

M. Z. Racicot fait le rapport de la déléga­
tion chargée d'une entrevue M. P. Deguire, 
«tirecteurdu College deMontreal.au sujet de 
la Notice historique du Collège de Mont­
réal.

Le comité délibère ensuite sur les meil­
leurs moyens à prendre pour se procurer 
l’adresse du domicile des anciens élèves. 
Plusieurs excellents moyens sont proposes 
et adoptés. Le comité constatant d’après 
!»• rapport de M- l'abbé Chevrier qu'il y a 
rncore à peu près 6,000 adressai a connai 
tre prie de nouveau instamment les anciens 
élèves d’envoyer au plus tôt leurs adresses 
et celles de leurs amis,

11 est proppose par M. F. Benoit, appuyé 
par M. 1 àbbe H. Charpentier et résolu :

Que le comité exécutif de la convention 
«les anciens élèves du college de Montreal 
offre ses plus sincères remerciements aux 
journaux «lu Canada et des Ktats-Unis qui 
ont bien voulu lui prêter leur bienveillant 
concours et prie la presse en eénéral d«»
\ ouloir bien continuer et attirer [’attention 
«les anciens élèves sur cette convention et 
les inviter à envoyer leurs adresses au se­
cretaire correspondant M. P. Chauveau.

Il est alors décidé que la pnx'h&ine as­
semblée du comiU* ex**cutif aura lieu le 
vingt septième jour d’avril courant a qua­
tre heure* de l’apre» midi et la séance est 
levée.

Htsmfr Lanctôt, 
Secrétaire-général de la convent ion.

LE M0\DE 1)1 SPORT.

L'association nationale du jeu de La­
crosse a terminé ses travaux sanmdi.

I/es élections ont donné les résultats sui­
vants :

President honoraire—Dr (î. W. Beers. 
President—H. Lebrun, Peterboro.
Vice-Président, Dr Guérin, Shamrocks.
Ue \ ice-Président—J. C. Smart, Brock- 

ville.
Secrétaire Trésorier— Dan. A. Rose, In­

dépendants, Toronto.
Conseil — MM. C. Bowie, Montrai ; 

Woods, Montreal Juniors : BaUantyne, 
Brampton : Garvin, Toronto : Phelan, D. 
Kirly, T. Curran, Nesbitt and Reddy.

Les grandes part ies pour le titre de cham­
pion seront comme suit :

3H mai, Toronto* vs Montréal à Toronto.
:x> maiJShamnX'k* vsOntario.a.Montn-al.
13 juin, Shamrock va Montreal, à Mont- 

réal.
Ü juin, Toronto vs Ontario, à Toronto. 
L’ojuiu, Shamrocks vs Toronto, à Mont­

real.
iiU Montreal vs Ontario, à Toronto.
1T7 juin. Shamrocks vs Ontario a Toronto.
27juin, Montreal vs Toronto, à Mont 

real.
Il juillet,Shamrocksv*Montreal,(àMont­

real.
11 juillet. Toronto vs Ontario, à Toronto.
25 juillet, Toronto v»Shatnrocks, a Mont-

r«*âl.
25 juillet, Montreal vs Ontario, Mont- 

réal.
5 septembre, Montreal v* Toronto à To­

ronto.
15 septembre, Shamnxks vs Ontario, à 

Montréal.
12 septembre. Shamrocks vs Montreal, à 

Mon Uval.
12 septembre, Toronto v* Montreal,» To­

ronto.
li* septembre, Montreal vs Ontario, à 

Montréal.
2* septembre, Shamrocks vs Toronto, à 

Montréal.

FTOFFKS A ROBES.

Lo Canada menacé par 
les dynamitards

LE HmillüN DE HALIF.Ü 1 MONTREAL

lil ME( RS Al.AliU A \
Winnipeg, 13- la-* autorité* militaire* 

ici oui reçu du \ord-Ovie*t de«» iiou\elles 
des plu* alarmant*». Ou a et** informe uo 
tamiiMMit «jue le fort Péil «*t-.*it ioi»»l>«- au 
pouvoir des insurge* et «pie tou* le* colons 
Je long de la branche septentrionale de la 
Saskatchewan avaient umtoio massacre* 
par les Metis avec l’aide des Pied*. Noir*.

NOUVELLES sofsi BIPTItîNS.
Toronto. Ont.. 13 Ix*s citoyen*» ont sous­

crit à5«i3 aujourd'hui pour le corp* d'umhu- 
lance ** I^i croix rouge ”. Ceci porte le to­
tal des souscriptions a $1.11*. Le corps par­
tira demain sous la conduite d'un chirur­
gien. J1 sera compose de 12 hommes dont 
7 ont déjà etc choisis. On rapporte que KM) 
volontaires de pîi»« de» •‘Queens Own’* 
seront appelés au Nord Ouest.

IN qui ÉTUI) EM Ht.S PARENT* L»Ls 
MILITAIRE*.

siustne. < V dernier répondit a»«h* eloquence.
rl d.»ii* io c>>ur* <fr s«*h miiarques m:t 
emphatiquement re «|U«* les journaux 
avaient dit eonceruaut la )o>autr des vu 
loi taires «le U Noutçlle L«*o**e.

I.e bsta lion avant cn*uit« foru.c ** s
rangs tnt iti-pe. . («r le Maire et les offi
cier» «tu M(Niii«*l. l-e Maire leur adre»sa
ensinie la parole, »an'.t U ur truite im pio 
chahle, rf leur patriotisme. Il leur -«mi 
haite un bon voja^c au t»»Hn «les cit«»vcns 
de Montn .ii.

Le Itaiaillon «|iiltta imn»«sliatement apres 
la care >,sin« M- ni i. |**ur Ottawa, au m»lie»« 
«les aeclaniat tons t »q»« ir-t s île la fn«ile pr«-
•ente.

Ib* quastion du jour.

L ilg) pie refuse do donnev *ati»tactiou 
u la Ft u*ae«.

H L> goutertteim ni «•gyptien 
Ire aux sonimatiotn» de 

t de la rép* 
ht 'a»sle du

a refus*' «ie *e reluire aux 
I'amlias*a4le français*- au
ratiou exig«*e par la Fratt* 
l-miual liau* aïs Le

1 KO

l Ile .... ...
•si
A».L
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ant*

IUV4 T U ^ W | : F. in­

i' 1 i JOSEPH TRUDEAU
L'*'

ibi; n.

s/‘ 
s <i;i

anouerout
S. de St. Jean.notre as^ortinient d'Etoffea a 
Robes était au complet. Nous avons donc 
un surcroit de marchandises dans ce d**- 
nartement. J^ournétre pas encombrés a 
la fin de la saison, nous vernirons a IM* rts. 
«lans la piastn* toutes les Ktotfes a Robe* 
provenant «le en fonds de Iwinqueroute. Le 
choix est considerable, 1«‘* nuances les plus 
nouvsMes.

DUPUIS Fnf.REs.
Coin d«s rue* Sainte Catherine 

et Saint Aiidrc.
14,1C et 18

amis dan* le 7«*mc l>ataillon sont dan» une 
grande inquietude : vu que les nouvelles 
qu'il» en reçoivent leur donnent a |>ciiser 
qu un bon nombre «te militaires n’arrive­
ront pas a Port Arthur, pour cause de ma­
ladie.

UN nuMANIFESTE DF T l I.KCIM ATUHF 
MANITOBA.

Winnipeg, 13 La resolution suivante a 
été adoptee à ITinanlmlh- a la legislature 
provinciale cette après-midi .* Qu attendu 
que l’on croit «juc les trouble* «duels dans 
le Nord-Ouest affectent l'immigration au 
Manitoba, cette chambre désire declarer 
qu'il n’existe pas le moindre tnmble dans 
aucune partie «lu Manitoba, et comme les 
troubles actuel* sout confinés dans les 
districts d’Alberta et de Saskatchewan 1«; 
long de la branche nord de la riviere Sas 
katchewan, plusieurs centaines de milles 
au nord-oueat de la partie colonis«*e du Ma­
nitoba, en conHequ» u»c tous ceux qui dési­
rent venir au Manitoba ce printemps peu­
vent le faire dans la plus parfaite aûrete.

A LA LÉGISLATURE DK QUÉBEC.
Québec, 13—A l'a*senibl«;e législative, ce 

soir. M. Turcotte proposa ses résolutions 
relatives aux troubles du Nord Ouest.

(Nous avons publié samedi le texte «ie 
ces résolutions.i

Aussitôt que le president eût donné lec­
ture des résolutions, M. Turcotte se leva et 
promena ses regards autour de lui, parais­
sant ne savoir s'il devait procéder où non. 
Au milieu des cris “ Continuez ! ” “ Tenez 
bon ! ” et “ Ajournez,” M. Turcotte deman­
da l’ajournement des débats.

L'honorable M. W. Lynch dit tjue s’il s'a­
gissait de resolutions ordinaires, la cham­
bre pourrait se rendre à la «lenmnde du de- 
pute des Trois-Rivières, mais en Présence 
de resolutions aussi importantes, m cham­
bre ne «levait pas ajourner avant «le se pro­
noncer.

M. Besaulniers, oui proposa l'ajourne 
ment des débats, dit que si on forçait la 
chambre à voter ce soir, il aurait à voter 
contre le gouvernement.

M. Turcotte dit qu’il n’avait proposé ces 
resolutions que dans le but «le montrer 
qu'il était prêt à être a son poste, et que si 
le gouvernement persistait à Insister sur 
un vote il resterait en chambre, mais il de­
sire un ajournement parce qu’il y a de la 
maladie dans sa famille.

L’hon. M. Taillon pense que M. Turcotte 
aurait dû être prêt a procéder avec ses r«* 
solution**, li consent cependant tt l’ajour- 
nement a la suite d une discussion assez 
longue entre MM. Mender, Gauthier, Tur­
cotte et Desaulniers.

Titusville, Ont., 14—On rapporte qu'une 
organisation vient d’être form<*e en cette 
ville dans le but de «lérruire les travaux 
publies du Canada au moyen de matières 
exclusives. Le* membres de cette organi­
sation se rendront en Canada un par un. 
Ils s'attaqueront d'abord au canal \velland 
et aux « cluses du canal Rideau à Jones 
Falls. Ces attentats seront suivis de mou­
vements encore plu* terribles.

!.»: m
U petit gibier e*l ;tu»*i détruit. La 

loutre, la martre, U- »iit1eux, l'oimiaii i*»*- 
cheur. l'hermine, ie loup et le retiurd >>oiit 
encore eu grand nombre. Mai* un geuter 
neuieiit tant *oit peu paternel pourrait 
difficilement exiger «lu Sauvage qu'il mange 
de ce gibier. L'our* cependant, dinpa 
«ait tou* ies jour», l'orignal existe pin» I 
ainsi «itie le wapiti et la chevre «le* imuitu 
une*. Durant le* deux «1ernieiv*années, les 
Cri* vivant au nord de la partie sud «le la I 
>a»katchew an, *e sont nourri* de rat* mu*- ' •vhi«*l«l 
que* et de putois. L’antilope, le de ni ici re­
présentant de la famille de* ruminant*, se­
ra dikparu dan* deux ou troi* ans. la** Me­
tis «|ui l’apjK*!lent le cabri, eu achalandenl 
leur* marches.

L'in*tiuct de recherche, *» fort chez celle 
gazelle, et que les naturaliste*, appelle/•<««- 
vij'er l a conduit souvent u sa mort. Tout 
ce que le chasseur a a faire est de placer un 
abri dan* la plaine, a tpiei<|uc« pieds 
«lo la prairio, et de planter une 
jjerclie au liout d.* laquelle, on met un 
mouchoir de «'«mileur. Lu i iiuide et gracieuse 
gazelle est eut raine* par *a ciiritwile a ap- 
procher et dairer ce qui vient de frapper son 
attention. Je lésai vu se grouper près de la 
voie ferree pour voir les chiffons 
rouges placcea aux voies de garage 
et aux semaphores. Le massacre com­
mence a l'automne et est bien entre­
tenu tout l'hiver «huant, les carcasse* 
sont envoyées toutes gelée*, soit à Biamion, 
Winnipeg «m autres «•«•litres, ou meme g«« - 
«l«‘s par le chasseur pour son propre Itesttin.
. Quelques unes «le* tribu* indienne*, ce­

pendant. ne mangeront pas le canard sau­
vage ou l'oie sauvage.

Les PümIh noirs, par exemple, le* consi­
dèrent comme sacrés. Ils conservent la tra­
dition que trois Sauvage* furent enieves 
par le grand manitou et ramenés sur la 
terre, l ui» »ous la forme d'un oie, l'autre 
nous la forme d'un canard et le troisième 
sous la forme d’un champignon.

Pour prouver la vérité «le cette légende, 
ils disent <|ue le champignon a un (hui U» 
goût de la chair. La poule des prairie* ei 
la perdrix des regions arctiques sont ample­
ment trouvée* dans la region entre Winni­
peg et Qu'Appelle : mais cet animal est dis 
paru des plaines de l’Ouest, quoitpi’il repa­
raisse près de Calgarry.Les lapins meurent

Tsri'ifcl* aeei«l«Mt.

t h-roti.i, \l ici». Il ! u honihic ««'rident « »l 
arriva* iri .« 4 inmre* hier âpre* midi. Peu 
«lant «iiietieo. Fulton. J*e lli«l«ie, T«»in Mu 
« licll.i M>orgf l'ordon. Frank M*vnard. -Itdiu 
llartivvick «*t un autre )iomm«‘. enlevaient 
«le.» brique* «l’une grande cheminée a 1 us, 
in «le M. John t»ram, la base de la chemin»-*' 
»«• déplaça et les sept malheureux furent 
enseveli* sou* cinquante mille brique*, 
t in«j des ouvrier» furent tue* iii*tanlam*- 
' u nt. savoir ll.iidwick, Bid*ile, Mitchell, 
Maynaixl et celui dont le non» n’ç*t |a»s 
ilonue. Fulton a «-te b!e**«* *«;rieusemei»t 
mais non inortelleuienl, « t Gordon, iig»1 de 
17 ans, a échappe coimuc |»ar miracle à cette 

( terrible catastr«»phc. Presque tout»1* le* 
' v ictimoa étaient méconnaissable* lorsqu’«*n 
| le* retira de* divoiubti*.

Une femme brûlée vive.
Jersey City, 11. I«» femme «i«‘ Peter

«•oiiimis voyag«*ur. habitant le re/- 
«le chaussée «te la maison No 75S, Jers« v 
avenue, en cette ville, a « le eveillee à une 
heure du matin par un bruit soudain pro 
venant de la cuisine, Attenante a la cham­
bre à coucher qu’elle occupait avec sa tille, 
aj;ee de Iti ans. Son mari était en voyage. 
Rile a couru à la culmine tt en •« trouvé le 
plancher tlambant. Une lampe à pot rôle, 
laissée allumée sur la eheuiluee, avait fait 
explosion, «*t l’huile tombait sur un ihk ! • 
rouge, d’«u» elle se i« pondait enflaminé» ^ 
le plancher.

Mme Shield* a essaye d vtouffer les Main 
mes sous une couverture, mai* bientôt *ut 
foquee par la fumée «pii devenait de plus 
en plus épaisse elle sVst affai*s« e sur le 
parquet embrasé. Sa fille s’est efforcéo «ie 
la trainer dans la chambre a coucher, mais 
elle ne l’a pas pu. Les autres locataires, ac 
courant à ses cris, ont emporté Mme 
Shields dan* le corridor et * teint le feu. 
Cette daine avait la tète et le v isage brûles 
nu |K»int d'être in«*«‘oniiaissable, «*t d«'slam- 
lieaux «le chair calclin',«* pemlaient de son 
«los « t «ie ses bras. Klle n’a pas repris c«*ii 
naissance et elle est. morte au bout «funv 
heure de souffrances atro«'es. Mis* Bhield» 
a reçu «le nombreuses brûlures en s’effor 
«mit de sauver sa mere, imtis sa condition 
ne semble pas «ie nature à exciter de très 
sérieuse* appréhensions.
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«l une maladie mystérieuse. Les fruits sau 
vages sont alnmdsiits. mais le sauvage n«' 
sait pas les conserver. Le poisson blanc 
abonde aussi, mais encore ici. les étrangers 
ôtent 1«‘ pain de la bouche des Sauvages, 
<)iii ont des engins de pèche établis sur l«*s 
lacs Winnipeg, Manitoba ei même sur les 
rivières et lacs «lu nord.

Hier matin, à Ja basilique de Québec, a 
été chantée une ^çrand messe solennelle­
ment reeommand«;e par les dames parentes 
des miliciens du b.'Maillon, qui sont «all«»s 
combattre dans le Nord-Ouest. La messe 
a étéchant«*e par le R««v. M. Dupuis, avec 
diacre et sous-diacre.

Un grand nombre de prêtres et tous les 
ecclésiastiques du Grand-Séminaire assis­
taient au ciHcur.

Sa Grandeur Mgr l'archevêque Tasche­
reau, qui a demandé à tous les fidèles et à 
tout son ci«*rg«-de prier beaucoup pour ITieu 
reux voyage et. le succès du Uème bataillon, 
et qui voulait témoigner l’intérêt qu’il porte 
à ces lions soldats, fiait a sou trône, et a 
donne la tiénédiction solennelle 
la messe.

Tous les élevés «lu Séminaire étaient 
présents et M. Gustave Gagnon jouait 
l'orgue.

il y a eu une mease votive, hier matin, 
à la Congrégation de la haute-ville et a 
celle de Saint-Roch. Quebec, a l'intention 
des miliciens «lu Berne bqtaillon.

NOTES MILITAIRES.
Le cotnit«* executif de la souscription pa­

triotique a commencé scs travaux hier ma 
tin. II y avait environ quarante demandes 
et toutes ont été accord«ies apres examen. 
La distribution aura lieu tous les lundi*.

—Leu Carabiniers Victoria se sont réunis ! 
hier soir, dans leurs quartiers. Environ 240 f 
hommes étaient présents. Le lieutenant- 
colonel Crawford a ndress»* h», parole aux ; 
volontaires et leur a recommande «l’assister | 
a tous les exercices avec la plus grandi* , 
exactitude. 11 leur a dit aussi <ju«* dans le i 
cas d’une guerre avec la Russie, il est pro 
liable que Ta cinquième Brigade sera appe­
lée à marcher en avant.

—Beaucoup de citoyens de Montréal se­
ront heureux d’apprendre qu’ils peuvent
envoyer certains articles u leurs amis qui
font partie des volontaires actuellement 
«lans le Nord Ouest. Mme Roddick a l’o­
bligeance «le se charger de. ces envois «pii 
seront adresses au Dr Rtsitlick, chirurgien 
en chef «lu corps d'expedition.

Le* paquets devront être envoyés ù Mme 
Roddick. Ml Union A Venn**, ils seront ex 
pedies tous les huit ou quinze jours.

On ne peut «jue féliciter Miih* Roddick 
d’avoir bien voulu se charger «le cette orga­
nisation.

I.E BATAILLON D HAI.IFAX
Le bataillon d'Halifax sous le commande­

ment du Colonel Bremner nous est arrive 
hier par le Grand Tronc en route pour Ot 
t a w a. la* bataillon Quitta Halifax vers 
midi samedi. con»po*«- «b* 350 hommes et de 
:KI officiers. Ia*s volontaires devaient arri j 
ver a bonne heure hier, et le maire Beau 
grand ainsi que tous les officiers de la Bri < 
gade leur avaient préparé une reception, | 
mais par suite d'uu retard, ils n'an ivèrent 
«iu'a » heures. M. Wainw right du Grand 
Tronc avertit le Maire «le la choseot mit un ; 
char à sa disposition ainsi qu’aux officier* ; 
de la Brigade pour leur permettre d’aller 
saluer les vadontaires <l«* la Nouvelle-Kcos-e 
a bt. Henri, d’où ils devaient partir immé 
diatement pour Ottaw a.

Vers deux heures et demi Son Honneur 
le Maire. M. Richard White, de la (raz/tfr; 
le colonel Stevenson, Col. Crawford, Col. | 
Gardner. Col. Oswald. Col. Worsley. Col. I 
Caverhill. Major Davidson. Capt. Gray, 1 
Lient. H'airMock, Dr B. W. Campbell.J. J. 
Daley, I «xheviit Arrhiltald, Capt. H. H. 
Lvman, Henry Lyman,A. Gowdev.Bév«l. S. 
Maascy, Capt. (Taphatn et un grand non» 
bre d'autres ritnyens influent* prirent !• 
train pour St Henri. Les volontaire* de 
Halifax n'arriv«rent qua 4j heure*. la** 

j officiers furent invité* a prendre quelques 
I rafraîchissements, ainsique les volontaire*, 
j l/e maire s'adressant aux officier* dit qu’il 
' regrettait vivement de voir que le twuail 
I Ion n'ait pu défiler par le* me* de Mont 

real. La ville de Montreal aurait acclamé 
ces Tftioîiî Mres d une province somr.

J Apres quelque* autre* remarques Son

I. EXTINCTION DUS 8AUVACI3»
I*i chose revient à ceci, par conséquent 

que le sauvage se trouve réduit a compter 
pour sa subsistance sur ce «jui lui occordc 
le gouvernement et ces octrois du gouver­
nement lui mamjucnî même, lorsque, sui­
vant ses instincts héréditaires, il «juitte sa 
réserve pour errer dan* les plaines. Chaque 
adulte est supposé obtenir une livre de fa­
rina par jour pendant qu’il est dons sa r«* 
serve, deux et plusieurs fois trois enfants 
«•tant comptés comme «le* adultes.

Cela depend dtî leur age étant comptés 
pour un.an u lie. Le gouvernement leurdonne 
aussi mie eouvertureparannéeet leurdonne 
une certaine somme d’argent par tête, une 
famille de cinq membres recevant 820 par 
année. Les chefs et le* principaux de la 
tribu reçoivent cependant une plus forte 
Homme. Mais «•«•t argent leur <*st guère 
utile. jour de la paie, ils se précipitent 
coniine «les enfant* «lans les magasins a 
Calgarry et ailleurs, et y dépensent leur 
argent en vermillon pour se badigeonner, 
en pendants d’oreilles, en bracelets en 
cuivre, en fil de fer pour les anneaux, des 
filet* de chasse et de pèche, des couvertes, 
des couteaux, des pipes, du tabac, etc. 
Si, après avoir acheté ces objets, ils 
leur reste quelque argent, il* le dé­
penses en achats d’objets insignifiants, 
tels «pie chapeaux mous, articles en métal 
brillant, tels que rasoirs, bien qu’ils ne ra­
sent pas : breloques, poignées de portes 
qu’ils se pendent dans le cou ; polos, au 
moyen «lesquels ils disent vouloir peser 
l'honnêteté du sous agent du gouverne­
ment ; tabac a priser, chapelets) cuivre, 
clous, etc. Si on pouvait les garder sur 
leurs reserves, l’octroi du gouvernement 
suffirait sans doute a leur subsistence ; 
mais il faut se rappeler que le Sauvage 
est nomade, que sa r«;.*erve est pour 
lui sa prison, et de fait qu'il lui 
faut errer ou mourir. Du moment qu’il 
quitte sa réserve ses ration* lui sont re- 
tranfchées, et alors i! meurt «le faim, ou il se 

j volt réduit à se nourrir de racines, de rats 
' inus«piés. sa femme et ses enfants passant 

par les rm^mes aonfTranws. Si l’hiver les 
j surprend loin de la reserve, ils meurent en 
i grand nombre, le froid intense et le maïupie 

la tin de I de vivres engendrent la fièvre et la dyssen- 
terie. et en faisant de faciles victimes «le 
cet ennemi de leur race 1a consomption. 
Il* sont aussi dré.iniés par «h* hideuses ma 
ladies. Parmi les Blood et les Piegan*. au 
sud de Calgarrv, il n'est pas un seul Sau 
vage qui ait IVeil «ûr : les enfant* venant 
au monde aveugles ou affiig«*s de maux 
d’veux.

Le général Grant-
New York, 11. ff hr*, a. m. Le généra^ 

Grant a bien dormi toute la unit, et ne s’est 
éveillé «jue pour prendre de la nourrit lire. 
11 dit se sentir mieux qu’il n’a été depuis 
ilitsieurs semaines. Pouls 72,température 

La gorge va beaucoup mieux.ei:

Honneur nroposa en termes appropriés la 
saut*- du rolom l Bremner. le commaniant 
du bataillôü. laquelle fut bue avec eothou

Lu question d'Oklahoma.

Washington. 14 Le secrétaire Lamar, à 
informé le (’apt. Couch, que radministra- 
tion considère le territoire d'Oklnhoma. 
comme faisant parti»* int«*grunte d’Okla- 
hoina. L'administration ne le considère 
nas comme faisant part ie du domaine pu­
blic et comme étant ouvert à la colonisa 
tion. _______

Nouvelle cntastroplio ù New-York.

New York. 14—Lu incendie a éclaté de 
bonne heure, ce matin, dan* la fabrique de 
pianos iluners, 42cm<* rue. Apres «|ue les 
pompiers eurent réussi à maîtriser les 
flammes, le plancher du second etntre s’«*f 
fondra et s'abattit dan* la cuve avec un c« r 
tain nombre d«* pompi«*rs qui ont eteaffreu- 
s«-ment blesse*. Deux d'entrVux succom­
beront a leurs blessures. l»es dommages 
matériels sont de Jflâ.iM».

Uu drame à Newport.

New port. 11. La population de New pou 
a ••te surprise sametfi soir par un tragi«|ue 
événement. .Mmes Catherina Ilogan et 
George Melville étaient * causer dans 
Thames street n\ec un marchand de nou­
veautés nomni** Lawton, quand ^•ll«•s ont 
vu approcher le colonel -James Ilogan,b'Mit 
frere «le Mme Hogan. Il a dit àcettedame :
“ Kate, je désire v«ms parler une minute. 
File l'a suivi a une petite distance, puis elle 
s'e«t arretee en lui ri«*clarant «m'elle ne voit 
lait pa* avoir de rapports avec lui ; son 
mari le lui avait défemlu. Sans r«*pondre 
un mot, l«* colonel a «•xhils* un revolver «'t 
tire deux fois ««ir sa lielle s«»Mir. apres qn«»i 
il s’est envoyé une balle dan* l'oreille 
droite.

Mme Hognn a reçu le premier projectile 
dans l'epaule ; le second est entre au dessus 
du e«Hur pour ressortir par le d«>*. Klle vi­
vait encore aux derniers avi~. Ia nu rt «lu 
colonel a«*te foudroyante. Il «0011 âe«* de èn 
«ans. Son corps n «*t« |s»rte à la station et 
fouillé, il n'avait sur lui, outre son revol­
ver, QU*un flacon a w hiskey vide. Un police 
man l’avait arrête |>our ivre *e ce même 
jour a une heure du matin. Il avait été 
relaxé l’après midi, et l'on croit ou'il * « tait , 
replongé «lan* l'iv rcs.ssc a > ar«t (le commet 
tre sou crime. Dans sa d«*’laration nnle 
mortem Mme Ilogan a dit que son I«eau 
frere “ l’enniivait’’ depuis quelque temps, 
mais elle a refusé de donner des informa 
fions plus explicite*.

I/es tanneur* de Milwaukee menacent de 
«e mettre en grevé contre une reduction de 
leur* gage*. Il y en a déjà deux cent* *811* I 
emploi, •

La guerre dans l'Amérique centrale.

La Lib«‘rtad, 14 -Un traité de paix a été 
signe entre les gouvernements de Sait Sal 

1 vador et du Honduras, et cette dernière 
république « st entrée dan* l’alliaftcc contre 

| l«* Guatemala. 1a*s armée* du Sait Salvador 
et de scs allii-s s'avancent de different s 
points sur la ville de Guatemala et sont 
nartout bien accueillies par la population, 
l’n grand nombre de soldats appartenant a 
l'armée du Guatemala qui a « te battue et 

1 mise en déroute, se joignent aux forces al- 
i liée».

Washington, 13 Ou n’a reçu aucun ren- 
I geignement aux diverses legations de I A 

merique centrale à Washington relativ»*- 
1 ment au traite que l’on dit avoir et«• signe 
1 entre 1«* San Salvador et le Honduras. Tou 

tefois, M. de Peralta, ministre du Costa 
i Rica, a reçu une «leptVhe du ministre «lu 

Costa Rica, à Mexico, lui annonçant que le 
j différend de l'Améritiue cent raie était rvgle,
! mai* ne donnant pas d'autres détails. M.

«le IVrultu croit «pu» le Honduras sVtnnt 
j joint a l'alliance «h jùsi puissante du Costa 
j Ki«-u, du Nicaragua «*t du San Salvador, «*t 

«ju'en préisence «le l'attitude énergique du 
' .Mexique contre !«• projet «1«* Barrios de 
j créer runion des Etats de l'Amérique ceu- 
j traie, le gouvernement du Guatemala a dû 
i s« convaincre que la meilleure politique a 
j suivre « tait de renoncer a ce projet.

Le JHurio OJicial de Mexico dit nu'il faut 
qu'on comprenne bien que si le Mexique 

; avait déclaré la guerre au Guatemala, ce 
I u’aurait pas été avec l'intention d'agrandir 

le territoire mexicain ou de profiter de la 
j faiblesse du Guatemala.

Il est encore arrive a Mexico «les troupe* 
j «h* l'inrérieur ; ce <|ui prouve combien les 
i « hoses ont change soudain d'aspect depuis 
! la semaiiu'dernière, c'est qu'au milieu de 
1 tousles préparatifs «le guerre, la paix est 
aujourd'hui assuree. Bien n'etuit plu* im­
prévu que ce résultat.

COMMERCE ET FINANCE

La semaine s'eut ouverte avec une hausse 
! t rès prononcée sur tou* les marchés. ( 'et te 

hausse est «lue presque exclusivement a la 
tournure politique, des événements euro- 

I p ecus. Ja*s vendeur* ont habilement pro 
file de cos événements car en dehors d'eux 
il n’y a aucune raison sf-rieuse de hausse.

1 Pourtant lus haussiers prétendent que les 
stocks sont bas, que les existences, entre 
les mains «les fermiers, en Angleterre, sont. 

[ tre* faibles et «jue h» drélaratmii de la 
I guerre sera immédiatement suivie d'une 

hausse très forte. A Liverpool la hausse 
i hier a clé «le 1 «1. par cental et a Mark Lane 
, elle a été do 1 sh. par quarter sur le blé ot 
I do (1 d. sur le maïs. £*ur les marchés de pr«» 
j vince eu Angleterre, la hausse a «-té de 1 *li. 

a 2 si», etc. Les marches français sont éga­
lement plus formes.

A Chicago l'excitation continue et les 
cours ont varié avec une rapidité vertigi 
neuse. La fermeture pour celle de mai a 
été faite »» JJO cts., soit une hausse de 14 c. 
sur la clôt ure de samedi. Le maïs et les 
avoines ont suivi le mouvement et le mar­
ché est uniquement contrôle par les non 
voiles reçues de Londres. Ri position «le 
la récolte n'a absolument aucune influence 
sur le cours en ce moment.

Sur place le marché a naturellement pro 
Fi te de la ff uct nation des rouis etrangers, 
cependant les transact ions sont nulles. Les 
détenteurs ne voulant, pas vendre au des­
sous des cours nominaux et les acheteurs 
ne voulant |»as opérer a ces cours, dans h» 
crainte qu'une modification qu<dcnn(|iie «h»* 
événement* n'amènent une baisse assez 
forte.

Le marché est évidemment dans une posi­
tion dangereuse, les cours tout en étant 
soutenus par les eut barras politi«|ues sont 
évidemment trop «*lev«*s nour l'exportation 
et devront sVgaliser a la baisse. u\ant peu. 
Cependant ils conserveront certainement 
un«» parti»* de la hausse acquise.

En farines, le marché «l«j Montréal s'est 
considérablement améliore et les cours .•«<• 
disent une amélioration de 15c par baril. 
Cet U* hausse est d'autant plu*soutenue que 
le* acheteurs ii'ayant aucune réserve en

Amis tlt‘ ( liante el l'oiinirrs
87 et Sî) IUT ST. FRANÇOIS-\ W II II

m m: \r i*i:ini irau 

42. BROADWAY. N K W YORK.

Ai tu lent et vendent *ur une grande ou une 
petite ortieUo pour argent comptant «ni sur mar­
ge, «le» STOCK*. BONS, du l’FTUOLK. G K A 
MT. LA RD et «AIN Dût N.

Le? scubcourti«'fH et agent* ■» Montréal ayant 
a leur disposition spéeialn nn III télégraphique 
«(Haut u New York et a Chicago.

Telephone No 1131

MM.OWIN M« G Alt V K Y I 11.', d. Mont 
nul. fabricant* et marchand* «le nicnblc.* «lo 
tout genre, en gros «u en detail, ont fait «le* 
v«,nt«'. iiii|Mtriant«‘* dans U'* ditlerdile* panic* 
«•n salon.* «lu genre !«• plus non»«'«u. «n iiioldlii>r* 
«l«‘.-all«j a manger, bibliot héqiu--. chantbre* a 
c«u chi-r. et ont aussi inscrit «)«** oi'«lr« * nom 
biv««x pendant !«• mois dernier |H>ur la li» raison 
• ie mai.

Cela montre clairement que la |»opiiInvite «le 
«•ette ni lison augmente « h»»«|uc .j«uir « t prouve 
«jue «l«- bonnes nia isons «•oiumc « «Ile • i peu \ «111 
achiUt r {troiiiptenient «le* man bandi*«* « t b * 
» i-mlrc a «b>* prix si ba* <|u « Ile* suni cille» fus 
m«‘nif d«n* la moi'lo saison.

Leur magasin bien «onuu est *ituc

1849, i85l h 1853
m i : x< >tkk-i>a m 1 :

l('oin «U- la t ue M« Gill.)

UeiiliNt*, Québec

VENTE PAR ENCAN

Meubles de Menage, Chevaux, Voitures. Ar. (Jjieinjn dô Ffil’ (111 NOl'd
.ictidi, le Ht Avril coiirnut

l.r «' TH AIVS ( IR(T M- NT COMME SCIT:
An N«« l.'M, nu 

euteur

.'•.«int Crbain. i«ar ordre d> 

de la Mii-cr •si«iu llii kot'k S I \ I H IN.S
Mix 10 Malle |Express

sa n ■

103 J 25 mal

DOUANE
TRANSIT ET CONSIGNATION
Corresponilancc dan* toutes le* prim i paies 

» illes «I Kurop«* «*i d Anii‘h<jue. eut i c 
put «b- première • l.'^-c.

AVANT KS FAITES SL It MAK( IIANDISES

HECTOR PREVOST & C,K
( Of If TIERS EX DOUA A7£

No 33 Rue St. Saerement, Montréal

12G-U

LA COMPAGNIE DÛ GAZ

l>i: NIONTMKAL

1)1 V I DK N I )I :

-------------BEAU CHOI

TWEEDS ANGLAIS ■
Ron r \'t t* meut* du l*è 

SFLKNDIDKS KTOKKKM---------
---------POt H PARDI

( 'oupe 1 bganle et iiernicr go Ut

DK

ECOSSAIS
ntemps.

Notts a»«m* reçu imuruction «le vendre 
r« "<ii » « . I« - luciibk'* de nu'iiagc «b* la «ibe sur 
«'«'Hniiiu, « oii»ii*lant eu un i«i.igntfb|ue piano. 
HidelaHirtl 1 bullet 1 eu bol* «b1 re-c. *ol de salon 
reçoit» erl «m «Tin. tapi- en llru**«,l*. «»l toiiiam -. 
m«-I* «le chambre* a c«inch«T. laid * u neinger, 
gra» iiitk. rideaux, prelurt*. «‘\t «•ll« iii jhh le «l«i 
Cilinine et IIMlfiisib'*. «•!• . etc.

Aussi, «‘Xi «-lient « hc» al, » oit tire* d ul« et d hi­
ver. harnais, robe* de huttli . etc.

<'oii«lit ion* \rgent « oniptaut.

100 f
t*

îl.1.1
4.0»

nmor-.M
f»..T0 A. M

lo.nn r. m
i «; :w ».ü

.15 I*. M.

u DI \ lu «ire

API \T F’PKI’l- 
Km ant

E. DUCHARME
I IO

111 1

Rue Not re- Du me Oue-t, Montréal

8nv

1 ndi\ ulende somosi rii-l «lefio/o (six poureenll 
1» etc declare sur le «aipilai paye «ie la coiupagnii* 
« l sera pavabb" au bureau le «-t âpre.* b- MK11 
('RKDI, 1 » AVRIL procliain.

I.»'* livre* do transfei’t ne rouf formes «lu 1er 
an 15 avril prochain, ce* doux jour* inclus.

Par ordre du bureau, 

J. Y

Montréal. 2(» mars IS'U».

«CR1VKR.
tkrcretaire. 

d I H»

AU—

Ron Marche

liaison ARISTIDE BOUCICAUT Paris
j Soi» / fV.s-, ElojjeH /nmiv/fi v, ('oslmncHef t'on 
I fection* jh/nr /tomes et tnmr Enfants, 

Modes, DeydrUe.s, Etrnrs, Rnbttns,
! fiants, !iarhnnerir l.ingeri' , Tojtis, A men 

b/emenf, l/onnrterie. Ombrelles, .\»ti 
ries de voyage, rtc., etc.

Le* magasin* du lion .Marché sont !•** plu* 
grand*, le* mieux agi-uee*. lo* plu* e«>liforlaOio* 
«1 1« - iiimîux organi**?*. li* renl«-ni»eiil l«iiit «•«• 
<iuer«-xp«Ti« ne»-a pu produire «l'ut ile. «le «-om 
mort*»et do confortable. «*l sont a «•«• titre une 
de* ciirioHite* de Pari*.

!>•» n«iuv«îau\agramlissement* inauguré* en 
Mai- pttff-u-ronl a I0.ÜUU iiu-tif* carre* uni h«-< 
tare» la supuriieiu du Bon Man iie. lia furunt 
de la mainon «Iu llon Marché uu niagaaii» uni­
que au iiiondi-.

Le système «le »-en«lre tout. h p«-fii iH-néflec et 
entièrement «le continuel- «-si absolu «lans le*

MAGASINS DU ’BON MARCHE''
Toute marchandise qui ne ri-|>ond pa* a la ga­

rantie «iouni-»*. (-*t. *an* dillieuîli-, échangée ou 
remboursé»-, au gré do 1 aclu-tcur.

<'«•* prim ipe* Kineércnu-ni et loyalement np- 
pliqué,. leur ont vnluiin siieee* non interrom 
pu. sans pr«-« «-«.eut .in*4|ii'H «•«•jour.

I.e* Magasin* du BON M A R('HK n'ont de 
*»««•«• ur*.»le*, ni en K rance ni a I ••!ranger.

Interprétai dan* toute* le* langue*.
HtUS ___________________________

BOilNE NOUVELLE !
BONNE NOUVELLE !

DEMENAGEMENT
------LK Int MAI PROCHAIN------

GOLDIE & M' CULLOCH
Of«'Up«‘ront io magasin sitm- au

No. -ILS K110 Saiiit-tliH'iinus,

Porto voisine de* nuigiiRin* <i«» la Compagnie 
co-ope rati «o.

Ils tiendront dans leur no«iv«-l «-iiildissement 
un assortinn nt plus» «msiibTaldi-ci plus «aré-de 
COFFDKM FORTS a L'KPRKl' V K IM FKI . 

COFFRKS FORTS à I.KPRKi VK DKM 
VOLKCRS et PORTES de VO( TT>.

N. R. Le* pi’r-'onne^ d--irouM «I fti-Ii«-i«'r un 
vollia -lort feiamt bien «I alb i «-xamint-i 1 assorti­
ment qu'ils ont a«-t iiellement <-11‘liiagasiii «-ou 
Histant en «‘«itlre-forts «b* dllh-n-nli-s gi-amb-iir*. 
de leur fabri<|tie et de .*<-( i»u«l< main. L a«lre**« 
m t uelle «•*!

319 RUE ST. JACQUES 319

JOHNSTON’S ”

Beef

VENTE PAR ENCAN
MEUBLES DE MENAGE

MM. PARI N'T FRKRI S otfi-ent leur* «erri 
ces|iourla vont»' |ini* encan «le meubles de me 
nage, etc., a «loinicili-.

l.«-s »«-ul«-* H«-ront fuit<‘s indifTereninK ut «'n 
fran«;ais «m eu uiiglai*. L'on coiupreii i fncil. 
1111*111 ravaniage «b-s deux langiu-s dnn* une 
» ente |iubli«pii-.

t 'o<iime nous sommes entounv* île «aile* «l «»n- 
eau. il ne faillira pu* *«• ln••l•r«•n^l|■«• «•• voir «pie 
»ou* » ou* ailre* si«T uu Noi.-Wrue si. .lacq-i.-.. 
Non* non* « ngaReoii* a «loiincr pleine <1 eut i . r 
.*at |sfu«-t ion.

PAR F VT FR FR Fs.
Km anteiir* ei Agi'fil*

130-1 m 2:t:t. rua -St. .la«-qii«H.

PARENT 8c FRERES
EX( ’. 1X TE I RS E T A (. EX /’.*’.

239 RUE ST JACQUES
Se ehnraorout «l'ici nu nretnier mni pro 

ehaiu «le la »«iiite de iiicuhle* «b- menage, a 
dotnieile. Leur nvaiM age «lo |H»ii»(iir taire 
leUI'N vente* « il fl'MllÇliis et ell nilglai*, |H*tit 
être iipprisue tou! aussi lib-ri par le vendeur 
«pie par Ioh .uapien'itr*. \'all«*z |«as chez 
mm voisin* «pii no *<» fout pas Kontptile de 
hc ropr«-*oiit« r «•«iiniiie «'apaldos de (-oiidtiiro 
une vente dann le* deux langues.

Vouhlicx pas «pie notre hurenu est nu
No. Iftic St »la«'i|iitk4.

127 1m r \BKNT & FBKIHSS.

«^uillu Moufrénl
' pour Québec 

Ari i»0 a QuelMH- 
Quill«- «^iu-Ihs- pour

.«loiil ival..............
A n i » c a Moiilrénl 
Quille M oil l l eal 

nour St Felix de 
Valois. . .'i

Arrive a St. Félix do . ,
Valois '«.20 p. m. ' I ...........

Qu il t «• St t-.-hv de
U a loi» pout Mont i.00 a. M. I . . I .... 
réal n..'i0a. M.i

Ma^i^ti.im-. • lia r* suions *ur tou* les t ruiil*dtl 
"ur • mai. nirl^io-H « har* «birt«>irs sur tou* b»«
t rahiNdo nuit.

1 11''in«lu dimnnctin partout «b» Qm-liaj ou
de Moulu il a quatre lieu res p. M,

BUREAU DES BILLETS t
MnM RKAL- \ 1 »« guir\

f llim-.l, W l\l>HO|t.
QL I-MlA. Vt».»-\i* i.limii. S »i sr-Lofis.

A. I >A\ IS.

Surintendant,

J/istillatenrfi d
1»H<* ^

M ERE <t PORTER 
i«‘. Marie—

magasin, ont pi i* peur ot ont achct« 
iihcrnlement pour la Raison.

Nous <-ot<»ns :
BU* roux d'hiver du Canada.
BIc blanc do do

1 01 
1 U0

1 04 
1 02

Blé d© printemps d«» 1 (K) 1 tri
Fois............................................................ ü 77 0 1H
A » oines................................................... Ü 37 0 :«
Seigle........................................................ 0 (M) • «ri
Orge........................................................... • M 0 00
Mais ......................................................... U (0 0 00

Farine-—
Patent* ............................................... $1 75 jl* > ff-»
S'i|»et ieu!•«•«• \tiM ............................ 4 -V» 1 70
Kxtra xuperliiie................................. 4 10 4 50
Fancy............................................ ........... 4 20 4 2»
Kxtra du printeini’*..................... 4 15 4 20
Superfine....................... ..................... 90 1 oo
C 'an. forte jMiur ItoulHiiger*.... 4 75 5 -àO
An», fuite pour boulanger*.... 5 tri 5 25
Fine........................................................... 3 50 3 00
Middling*.............................................. 3 ;ai 3 40
He<oii|>e* ..................... ........................ 3 20 :i 2 »
Kn *(»«•*. d'Ontario.. ................... 0 «0 0 0)1
.Moyenne ................... 2 10 2 20
Kxtra «lu priitteinpH ................... 2 00 2 10
SupeiTii»e .. ........... ............. 1 s5 1 t'5
Kn vac Givrée).................................... 2 40 2 50

Pkovihionh—
Ip»r«i Mc*h nun r. par barl .. 0 03 15 75
Linl .Me*s do (short eut» 0 10 10 (N)
Igtrd Me** ( anadieti < nliort

rut>. ...................................... ........ in oo 10 25
Iketif Me*s . .. • 1 0 (ri
B euf sul«* en tier«•«• ... 0 00 0 00
Jmnlion* fum«’s j»nr ibs 0 «ri O Rt
Saindoux de l'Ouest, areau.. o io* on in
Saindoux Cana«lieu d > o UD tin lo
Igird fumé par Ib .. ... G 12 00 13
K|M M b * 0 10 00 ]|
Suif ordinaire ciartlh-. p. H».. 0 07 00 os
Fore* niiattus................................... (i lo (î 20
Dinü*-s la Ib ............ ............ 1" 12
Canard* ................................................. M 10
Oie* ..................................................... H 7
Poulets ............................................... il t

Brrnnu
Crémerie, choix V .. .. . . 0 21 r 22
Cant«»f»s de I Kst »>o . , 0 17 0(10

do moyen ] .............. U 14 0 10

*«rT>riiitcmps 1 «S«sr>~'

[Mport.itio\s \om:Mj:s

M
LA

• i ‘O E. CINQ-MARS
Invite ses nombreuse* pratique-! a » isifor «on 
non»<-i assortiment de printemps. Important ■■• - 
nii(t‘< huiMlie» directeinant, «-lie p<-ui ib-tb-r toute 
«*inrnrren< e tant dan- le* prlxVpte «lans le « hoix 
«b** patrons Ct des «pialife* «le -c* ctfo'-. 

.Inslemrnt reçu par le dernier sieadn-r : 
TWKKDS. < AC H KM IR KH NOIRS JT DK 

COt’LKCR
KTOKFK-* et MOC-'SKIJ\F pour HOBKs

Dan* |o« dernier* goui* 
no’n eaux.

I u tailleur «!«• prenm-re 
t ion «ie* nelu'lcut s, « «j«i|m 
d« rnier* g«rtt-.

I no vi*it« -t :«“«in cf nr

et le

pour

dessin* Je* plus

disiM 
du n*

K«t lu SKCLK l'RF.PARATION d«t «•« genre 
eontenant 'lOL Tbdl«m

Propriétés Nutritives du Botuf

N ETTOY AGE DES TA IMS
A LA VAPEUR

Non veau système perfectionné.

VieiJio i‘C*|iutat ion ii»d«*cutuble.

N" Il RUE HERMINE
131 3 m

PAPIER a NOTES
a nos MAKCHi: î 

Papier à Notes '‘Vellum”
IPKTIT KT GRANDI

— /f syr/are Rf tPK on il LAC RR —

Mis en paquets contenant CINQ MAINS.

SI.IHI l,i ISane ou 2j Cto Tti^iri

ÆT K« hani «lions en » oyés sur «lemaudo.

MORTON, PHILLIPS & BULMER
i imuaihf* vt r »nnic»vrs t»r mvrc* 

nt*M* KT IMPMIMKfR*

1755, RUE NOTRE-DAME 1755

MON'IKK AL
Ont constamment en mains le* différentes 

«•specos do

BIERE et PORTER
EX ET TES et en BOETEIJ.t.RS

Les familles reçoivent r«>«Milierenient 
leurs «-ouimandes.

7-frthxlres reçus jwtr féb-jihono.
Mr. W A l -ON. 70 Rm-lle Fortilii-ation eml>«»ii

teille notre bi«*r«- «-t notre jxirtcr et est mnori

CANADA ATLANTIQUE
T a ligne la plus « ourle entra MOS’TRRALes 

t'TTAW A. <'onn<-«-tiotis a la gare Ronaveniure 
u ve< tou* |r* t ruins d«' Host on, New - York. Dliila- 
ihdphie. Halifax et Portland.

Magniflquo* clinr» sulou* «1«j Pullman aita«-l»és 
uu train.

la;convoi «initie Montréal (gare Ibmnvonture) 
«leux foisp«r jour.H 8.35a.m.d « 4.30 p.m.. 
« i arri»e a 4J' tnv»u a 12.20 p.m.et 8.00 p. m.

!-<•* billots hou* «ui vente à I hôtel Windsor, un 
Ne» 113 ru «j Saint Jacques m u la gare P.onavoti 
litre.

JOSEPH HICKSON.
Gku»\i Gi.xuruu

37 -n

l'it1. île fliiMiiins tie Fer et de rharltoîi
l>i: CLMllLKLAM)

f’«-tte eornpngnie est maintenant prèle»» fair* 
«b • •un rat - mi a li» rer. en iuiiim -.iison. la Jiouil 
)• frab-he jii«»\ennitt de leur* « liarlioniiage- u 
H'lt I Ntllll 1,1,. de •jualite sii|»érieuiv. jtour lo- 
«OlnolUe* ut ImkiiMoire* a viifHMir.

Arr.ingeiiMMiis *|N-«-initx jMiur la livraison par 
i luir-i a io île* b * stations «lu Gran«l Trou*' ot «lo 
I liit<-iv«iltiiiia], doniiulit aux pratique* ruvunta- 
pi de jNiii voir *'u|)j»ro vision lier «-liaqim Memaint».

« onimamle* r«-'.ns et I OU tir* informai iuusdou- 
lieesau toir-eau «le la CoilIfMIgllie.

< oiiiinuniculion* jiar t«'l«-jmone.
Nos 4 vi .I Clfepslprfipld ( IlhiiIm rs

Rl’K PAINT ALKXH 

j 1 mai J. R. COlYAXH, Secretaire

rvir de mu elHiue: w

FRS. & D. A. LAPOINTE
ARCHITECTES DK L EXPOSITION

Rnrennv N'«» IdtH Ri » N«»tkk D»mk. Montréal 
(Am-ienin* bMliKst*»!»* /.«» Mtncrrr.t

Coin de la rue st. Gabriel.

Ar«-biteeture« religieuse* un© spécialité. 
.Médaille*«1 ergoiii et dijilômoa I Kxpo*itlond« 

la Fuis*anve de 18BI. 27 *

H I

LION D’OR
Hlï—( * rnrule ^\llré(*-

quï:h kc

------o0o—
Cet hôtel situé en fm-ode* b/ilrées «î't Parle- 

nuuil n «-t»- « «»n*i«b-r iMb-nu-nf répare et e«»nti«-nt 
un grand noinbre «le chambre* richement gai 
inc*. « ’«**i un hôtel «!«• première « lasse et !«•« 
prix sont miHonn «Me*.

!>-• n pu* sont i»r«-par«üsa» «N le plus «b- soin* 
fK»*-iM« .-i “oui -crvts a toute In lire. Ija Itarre 
e-i apjiro» l'ionmi»- «rime grande »ariele«le li 
queur*

N. B.
pu t de 
la ville

N

de • igan-s «if « hoix.
Dans I hôt«-l il .» n un téléphone qui pr- 
omiiiuni«|uer «lan* toute» le* jiti ta s do

I > I ( > N ,
RROPRIKTAIRK

MON !RK AL

K. c iNg->i vies,

2148 Ru* Notrr-Dum©
—

QIAND \IJL
Rapp«-lex » oir

,\l IIÜIJ. IN rOM'MIT

Grand As^oitinn'iit de HMs de Sriaie

A. HURTEAU & FRERE
No. 02 HUE SANGUNKT No. fl»

T. ‘«ort imept «e compose d'un*' yrnndeqns it r 
t© d< • sorte» de bol» suivant, savoir :
PIN HLAN<\ Irr. 2e et 3e qualité do ,1,1,1 ot 

3 pou* e» dVpnitrewtr.
PIN R«lt GK. Ire. 2«; *-t 3o qualité, de 1. 1,1 1 ,! 

r' 3 lamee* <1 «-|Nii**ur.
KPIN KT C K ltL\N< Ml.. Iwi*- pvarehsnd. < qua­

lités, de I. 1 .1 .2 et 3 l*«»u« (î* d epai*»eur. 
PRl't HK niareliandede I 2 et J powes d'epals- 

seur.
LATTK'1. Dard sau, Pnich©, Cèdre. l’in *lt- l*ra. 

2e et .'le qualité.
Au*»i un st<»« k «omplet de toutes les qualités 

et d ••paiaaeuni de l»ois prefNirv aux »lé»ir» de* 
;»« heteurs. Toutes <-ornniaii<le* de « harjM'iite d j 
Rrm-he. h. pi net le et l*in «-re«-«itee» n»e<-pr«>rnp 
Utiule e' è «le* prix «leWani io«Ue «om-n'•ronce, 
jtii

un n»«*lioere esl «•«• qu'il y a 
«b p i - RK-HASTR Kl Qu'il y i» un«- faonqiiu 
«|U« .• p.< - -•- » •• tori' w-« niciil par Ioui os b-* «•j«i « u- 

> Goidio A McGulloi h 
Que ni Li» ri , ni iHe una-nl «>u autre* ar»i« i<-s y 
• on'Mi'i* n ont jainni* ••l«- avariesjwir b - feu «b»ns

OoltAie V MeColl«Kii
Que mil - oleur ne * est j««ii« «i* «MmiMr»- «I«i < «mu*, 
nu d'un «!«• leun»«itlres-ftwtaa l>pr«-u»«- «b * »o- 
jeur*. Que sou* au<'iin rapport nulb- autre fa- 
liriq'ie n<- |N-ut soutenir |.t «'0«i»|w»ral*ou a»«•«• b» 
J« ur. Qm-lcni -1 i oftr» * ù>rt - -ont » • niu* :» «• n ' 
si Inni im«n-he ©t a «le* eon*liiion* n«i**i f u ih-s 
one • eux il»'* aut !-«•« fabrique-*. Mntnilir t! ilr 
n /'< » l»'l .\tedu•//< ti (Pr n (P'tnn-n \s'\
ytetinilli d Anpi tA n Atonlreal. IVÔ. In jJnn 
hntth r'cnmpense ntorn ilrr.-rnee, et le* pro 
miepsprix a toufea le* exposition* antérieures 
ou ilrfurent «•xhib^s.

Entrepôt : 310. rne St-Jacqne*. 
Montréal. 

tVoi-ina du Bureau du
Al.ritr.M IIITNN, \g**nl 4• élH*Pii

J. AL.EX. ROBERT.
ino AGKNT SPECIAL FKAN( Us,

L’Amour en Raquettes!
DM X « IIAR.MANTLS GRAVI RLd 

- (irnndcur 22 x 2i—

Imprimées *p«*©ioletncnt |»our lo C «rua va

Intitulé : Eni-iinflo dtinonde «‘f Ihiiiun luA 
arec instaure In réponse.

1 >« -*iu pei ll.it ri* Lithngrajdtie en cou>u. « 
» i\ «m'• - pai la « ompagnù- d lfitprim«*ri«* G o. 
Bi»lio|>. iH-s t-ril i«|Ue* «lans eet art ont «ba-Ure 
q i n « i-u e r»*n » re •«ir|m **♦• 'out «■«» quia «-te i*i«r 
«I«iit iei juoqn'a présent.

Tout r.iqui-tici ret tout amateur du sport de­
vrait ->c le* procurer.

: «oloré 
non eoiore

2.i0
l.«W

•i ntifc f* » fi L »

, Contpijniitdt Grauirts ct dltapriniTic |

d« t.i;o. bishop (LImUiV)

IG9 RUE ST. JACQUES IG9

K N EMPLOY KZ PAS D'A CTRL î K PAR 
GNKZ VOTRL ARtiKNT! SOVKZ ^ V- 
TISFAITS!

Cne M i- DAII.LK D'ARGENT a été décernéqè 
' Kxiiosition du < -ntmdn m la

POCDRKA PATK

COOK’S -FAVORITE
Li plu* npt»reei.«-do« euisini* r»*. f'«•Mc pondr© 

e*i pure «•' fav«»r»«bl«* a lu santé. C'est la Mtafil* 
|« urc vt elle* .*e » «•mi a bon marche.

Fabriqué seulement par

The Canada Coffee and Spice Mills
No. 77. RCK ^ AINT JACQCF.S. MONTREAL

F. QUESNEL
* «{ TÔljîlRIER el CÀRRÔSSIÊR } ««

962 RUE S1' CATHERINE
A obtenu fc lu dernière exposit ion de Montreal 

lofi. un diplôme, une metiMille et • prix.
Il a actuellement et» main un « hoix consider» 

j hle «le voiture* d'hiver de toute aorte, tel que

' Cutter de promenade.
blcigh anglais u 2 sièges.

Sleigh «le dsmos u 1 et 2 sièges, 
Slcigi! pourponic*.

Sleigh A’bert
Cni'ioh s. Express. Volt lire* «te boulaqger*. et«\ 

Toutes sortes de » oit «ires faites u ordre, r«-yj*> 
rnges « seentes av«*c *«>in et proiimlii urL.

Ibircuu et sttllestle vente.

F. QUESNEL,.: -••9- ,
Ue Me t «liierio

A'.cbcr» : 182 Rue st. Constant.

9502
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EXT’ÎA
pour, ce soi a

PCYAL TUkAIRL MtftfUll— l Ul*lc TulU
Cabin.

Ol'EHA lioi'itL—I.a .MilhfOtU*.

LE GENERAL MIDDLETON 
ARRETE A HUMBOLDT

Les troQpes manqDent de vivres et les 
chevaux de fourrage.

LE OtXÉBAL SE ri:f:l-AUE 1 U\E 
LJ TAILLE l‘0( It J EU 111.

I.A < l»».« Ht • I.AMATiONN.
(iVliéclur a 1a Ph»•»*»:.»

Fort Qu'Api*!!*, 14 Aucun i^«nt du 
ff »uwriMfintuit. <|U«’1mu il , h a tcntf de 
tnuter u\f<* lt** rfbfllfit. i4*;«fridAUt. i>n a 
riutfid** il y u tjufiqufi* joui» m fou» le» mU 

(Iaiih 1»* Xitrd, a «(Ufii^ii* d«*i>mul 
lottiuu «iu’iU Ap|iArtM*iiiifi»l( ut Ia mm 
iiiiMMiuii rvcluiuntîuua «1«« MflU avaiC 
coiiiiiiCMff m-i» ira vaux, mai-» l'on croit que, 
vu l'inienuption «Ich roniuiunifAtion*. |m-u 
de M**tiM Hnnt au fait de larlu*»**.

1. iiiijtieMiioii ^t-in-ialu ici c**i <iuc Pici es 
KAicra de imrlciiifliter avec le ^«-iiejal Alid 
die tou a IIaua lie < h a 1a FfAvi nu de Oa 
lire I. !.. j/t«iiflui deiiiai.<l«*ra * iiii'xlnutf une 
capitulation *un* 1*0111 fit ion. Kiel ri*fu «-raft 
livrera tiatajllc, ann*^ «4Uoi ii retraitera soit 
vci'H ia foret du Nord ou a travers les dia- 
trietnde Uattleford cl du l'ort Pill, qui 
sont maintenant lout lioulevei'M*s, jineiii'a 
la riviere a la l'aix. lluiuout et les autres 
cltcfs inctiH se sont c«‘pcnôaiiL

J-NOAOKS A *1. HATTUK 
jusqu'à la dernicreexfremife. Iiaos tou" le» 
cas, il sera necessaire de laisser «le nonr 
I «reuses troujie. dans le Nord jusqu a la lin 
«le l'unnee.

J.K NüH r>-Oi;UKT.

ü OIISTIIIX AXIJLü RlSSE.
I>KCL.\ MATIONS 

N Al X AXli
liKS 
LA IM.

Tompf*to <lcj licite 

l‘A lirhaniHtan*

loi U.

dans

IW.LKiTiO* |if | * v|h

(liepeclie apeetete u
QuetsM-, 14 Iji votation eut trea annnce 

aujourd'hui daua le corn le de I>vis( 
niais tout se passe paisiblement 

L'imp'ession u**nerale est qu»» la défaite 
de M. lieileau. eat certaine. Votre corres­
pondant vous fera tenir ce soir les rapports 
de la votation, paroisse par («aroisse, a 
mesure que le U le^raphe les transmettra a

LA FLOTTE RUSSE DANS LE PACIFIQUE.

Craintes d'un soulèvement en Colonie

CaricAtvr*.
Sous prétexte de publier .. j^ortrait de 

ItikJ., notre confrere du publie un
portrait d'une espece de sauvage chevelu, 
ressemblant a tui erxsjUeiiiitaine fuit pour 
faire peur aux enfants quand 1U ne sont 
pas sabres.

Pour l'informât ion du confrere, nous de­
vons lui dire que I> >ris Hill a les cheveux 
châtains, porte toute -a tiarbe. et a l appa 
mice et l«-s maniérés d'un parfait y nttr- 
hui h ; qu'il a tait une partie de son educa­
tion a Montreal et qu il est incapable d e 
crire le {eaiivnatias qu'il pretend tenir do 
lui.

Soulèvfiiifiit des Ficd*-.\oirs. 

st pr^|iareni a s'fmparcr 
de llanlcford.

Ils

LES TROITES MAItCHENT 
CONTRE RIE

DIRECTEMENT

l>uiuoiit tenu de »e battre jiuqu'â 
la dernière «‘Atrèiuité.

DESOLATION DANS LE NORD OUEST.

LES COLONS QUITTENT LE PAYS 

EN MASSE.

Le fnimnaiidiiut îles forces rebelles.

I-X PAYS PARCOURU EN TOUT 
SENS PAR LES ECLAIREURS 

DE RIEL.

Les Insurgés au-dnant des triupcs 
pour leur livrer bataille.

BATTLEFORÜ MENACE PAR 
LE FEU.

Les troupes et les Rebelles en presence

UNE BATAILLE IMMINENTE.

(Dépêche spéciale à I.a I’klssi:.)

Hurnbolilt, Il I«ch troupes restent Ici. 
Aujourd'hui, niln d'y at tenure les vivres, le 
fourrage et les munit ions, et nous ne pour 
rôtis probablement partir avant apres de 
main, jeudi. Le lüèiue Hevrimeut «les (iiv 
Had lei's est cinquante milles en atTiert* de 
nous, ainsi que le major Houltou et ses 
soixante cavaliers. L'intention «lu l'éiierul 
était de ne faire aucune halte, mais il est 
inutile «l'avancer plus loin sans fourrage, ! 
vù que les chevaux u’ont pas eu asst / «le 
loin depuis trois jours. Un seul ballot <lc 
foin presse a ete distribué p«*ur heures 
aux chevaux de la Hatterie de Winnipeg, i 
hien que l'avoine soit en uhoinlunce. mais ! 
les chevaux ne peuvent subsister à l'avoine | 
seulement. D’apivs les nouvelles que nous I 
avons reçues il u \ a que soixantt* t«>iincaiix 
de foin a la déposition des ehevuux entre ; 
«•«•lie place et la Traverse de Clarke, et tou- 1 
tes l«*s voitures devront «dre mises a contri- i 
but ion pour le trausp«m de l'avoine, «les 
munitions, «lu bu^a^e et «les provisions 
pour les tixnipes.

l/otllcier pre|s»se à l'upprovisionnement | 
dit qu'il y a assez «le provisions sur la rout»*
«•t à Qu'Apisdle, pour une campagne d’un 
mois, si seulement on peut les recevoir. Si 
l«'s provishms et le fourrage manqneiit, et 
si I on «loft faire «h* nous elles haltes, «•«• 
sera «lii a la «lefeetuosit«* «lu service «les 
transports.

Le (relierai Laurh* a été nommé comnmn- I 
dant «lu d«*p«it d'approvisionni'inent s a Swift 
t-’urrenf. J.es couri*ii*rs «|ui arrivent «1«* 
l^rineo Albert rapportent t«»us «pu* l«*s pr«» 
visions sont rares, mais «pie la garnison ««t 
la population jieuvent attendre encore deux 
semaines; «pie Hiel a au moins sous ses 
ordres huit cents hommes, y compris les 
Sioux et «pie les

SAUVAI!LS SK KAl.MKN’T A ItlKU 
tous les j«mrs. Le (iras Durs est parti pour 
aller le rejoiudr**.

UN K UATA1I.I.K JKUDI.
Hiel dit «pie chaouti de ses hommes se 

battra jus(pia la mort, et le ('énéral .Mi«l 
dicton s'attend a une bataille pour jeudi.

SOUI.fcVLMEXT HI'S nuns Not us.
McLeod «pii vient justement «l’arriver 

avec desûép«*t lies «lit «pie les l’ieds Noirs 
se soulèvent et qu'ils se préparent a

S'EMPAKKK 1>K HATTI.UFOUIl.
Ils ont fait prisonnier Dill Scantling «pii 
avait eté envoyé de Driiiec Alb«*rt. porteur 
«le depe«'hes importantes. L«* general Mi«l 
dicton refuse «le faire connaître !«• plan de 
sa marche de « ette place, mais r«m croit 
«pie le cohinel (îrassett et les hommes «pi'il 
commande, avec un canon sera envoyé à la 
Traverse de Clarke, et «pie I s t roupès qui 
sont actuellement ici marcheront «liivcte- 
ment sur Dato<'he p«uir livrer bataille a 
Hiel et délivrer le colonel Irvine. Le i apt. 
Moore est hors de danger et tous les blesses 
vont bien.

M. McDonell et dix hommes viennent «!«» 
partir «le Prince Albert flbur la rivé-re Car 
rotte. M. Bedson est parti hier soir pour 
ia Traverse de Clarke, ave«* une ese«irie, 
afin de voir si le foin «pii y a élé achète, a 
« te livre. L«'s soldats sont contents pour 
eux-mêmes de cet le halte, vu qu'un vrainl 
nombre d'entre eux sont epuiys, tous «•«• 
pendant ont hût<‘«le se battn*. Tous e\ 
priment l'opinion «tue sous le ^«•ii«;ral Mid 
dicton.

LA viutoirk kst « kutaim: ut
« OMI'I.KTU,

et ie général a une e^ale confiance en ses 
hommes.

Il est maintenant deeid«* «pie toute la di 
vision s'avancera sur Hat«»cb«*. où elle sera 

jointe par le l»»ièm«* liataillou.
'.a rareté «h's provisions euus«> L au 

Coup de soucis aux soldats, «• t ces «l«*ruiers 
comme l«*s olliciers pensent «pie nous ,l«* 
vrions avoir au moins «lu ri/, et de la farine ! 
d'avoine.
Les «Tlaircursde Hiel parcourent le pavs «mi ! 
tout sens et iiom «•riuirciir* disent l«'« av«»ir 
vils hier noir sur les collines près de notre 
camp.
LK* IN^rm ks VtENNUVT AU IIUVANT I>F.- 

TROUUKH.
(Déjssdie spéciale à L\ Phinsk.)

Fort Qu’Appelle, 14 -L'on a rex'n d«*s ren 
in*iÿrnements aittlientitpies nous apprenant 
que les rebelles ont traverse la l»ran«'b« su«l 
ne la Saskateli«*wan et sont niuiuttuiunt 
<!«• ro ce r«»te ci «ie la rivièn*. Ceci peut vou 
loir «lire que !«•« insurgés sont detennitics a 
reaeontrer les volontaires, avant «pie les 
troupes soient concentrées et «pi'lls mar 
ch«*nt a leur rencontre ou bien ils se r« 
tranchent derrl«,re «!«.• fort «s fortifient ions 
que I on peut construire tucilenient, grâce 
À 1a nature du terruin.

IJI.SOI.ATHIN DA.Y
la*s colons arrivent « luejin- jour <-n Krou- 

[»«•«. «1«* «l» ux et «le trois, sur tous h*s jaiints 
Je long «le la ligne du Pacifique. l«eH ferine* 
sont t«*uteN uiiaiidonnée» au nord du <*he- 
miii de fer «lu Piudlhpie. Il fau<lra une 
grande «plant it«* de provisions pour les «lis 
iri« i s «lu Nord. L« • « «don* «4111 n««us arri 
v eut «lu Nord diKeut «|ue si «»n ne leur donne 
«les secours p« ii(lant un«a anms*, et tti ou ne 
leur permet «le pieudre de* terr«*s au hii«I, 
ils devront <|uitter l«* pay* iininediateineut. 
la-s hoiiiine* ne sont pas lieaucoupetriayé*, 
mai* la pani«pie *’e*t eiii|iaie «Je I«miih fein 
mes et «h- leurs «-nfauts. La révolte a « te
un coup terrible pour les conti»s-* «lu nord.

AIM'KlJS DK KILL AUX «IllAJNS 151.AN» s.
(l><-|M-eli«* s|M'-«*iale u La Phussl.) 

l’ort Qu'Appelle, Il Hiel en apixdle aux 
colons blancs a «pii il <ieinnnd«* «le rendre 
témoignage eontM* la mauvaise iwlminis 
(ration «luns !«•* districts «h* Sankatcheuan 
et d-AII»erta depui* lr«7Uet «•ontr»* la

TYKANMU LT LA MALIION.NLTLTK
de la plupart «h** fouctioimaire*que h* g«*u 
v«Tiiemeut euiuulieu a envoyés au N«»r«l- 
Ou«*st et «pii pressurent le peupN*. et il dit 
que le* Metis n'ont jamais eu l'inb-ntion 
«le verser «un* seule goutte «le sang et qu’ils 
n’ont pa* tir*- sur ('ro/ier, tant «pie cet «>!ti 
eier n a pas tire le premier coup de feu; 
que h* gouvernement les

l'OrtrK A FA Ht II LA GUUHKK 
et «pi’ils sont I ru'jiUM comme «les tH^tes 
fnuv«‘K, bien «pie le parlement «l’Ottawa 
sache que les torts ne sont pas de hoir c«itc. 
Kn (‘oiicIumIoii, il «lit «pie «lans ees <'ir<'ons- 
tauecv, comme ils sont condamnes a mou­
rir soit
PA It LA MAIN DU IMlUUHKAU OU 8UK LU 

« Il A.MP DK HATAILLK,
ils doivent

SK HATTIIK JUSQU’A I.A MOUT.
l.'e document, ainsi «pie les re?lamal ions 

des Métis, seront adresses au général Mid 
dicton.

< «nbricl Dumont, dont le fivro Isidore a 
et«* tué a la bataille du laïc aux Cunurd*, 
est, «In «m. riiomme le plus actif «les rangs 
de* ndudles et il force un grand nomhrt* de 
se* partisoiis, en les menaçant de mort, de 

j garder les .uni-s a la main.
Il nie avoir excite les Sauvages et ajoute 

«pic les Sauvages se sont soulevés d’eux- 
même* pour venger leur propres soiifiiun 
ces et inouï ix*r au gou\(«•'ii«Muent <411 ils n • 
se soumet t nuit pas «l'avantage u Al. Dcwd 
ney. Tous les chefs relN'iles déclarent «pie 
s'ils hoiiI cliaHsés «lu district de la Saskat­
chewan, ils se retlieront a la riviere de la 
Unix et foriiieront un territoire <|iii leur 
sera propre et «ju il i^e s«* soumettront pas 

j tant «pi’oii ne noniiiiera pas d'autres fone 
tionnaires jiour traiter avec eux.

La neige.
IjT di-nartcment d** chcrr.ius semble en­

fin decide a faire disparaître la neige de* 
rue*, avec l'aide du *oleil.

Ont voiture* et deux cent cinquante 
hommes sont wcupé» en ce moment dans 
J« s different* «juartier* «le la ville, dit on, 

il». t . I qu«»i qu'a \ rai dire on ne s’en aperçoive
l.è caluilèt (‘Oiiuique CU SVUUCC Kuerc dan* la partie Kst de ia vide.

iBiaédiatt.

ÿ.

(Sm iru du Li Iiua*Hr .Iss'ortV/ .i
Winnipeg, Il Les nouvelle* de ilumhoH 

indhpiciit «pie les troupes ont fait halte 
(Hiur une joui nee afin datt i:«lre l’arriiee 
du eobuiel Lras.-»ett «’t du lOcmc HcginuMit 
«h** 11 r'*na<Ui*rs Hoyaux, avec la compagnie 
«le l’infantern* montée, commaiidee par le 
major Loulton, «•! pour |>eniiclti<‘ l'arrivée 

«i«'H vivr«'s, «les munitions et du fourrage, 
«ini ne seront pas en «piantitc siifiisante 
ilaiis le cas où il faudrait en venir aux 
mains, ce «pii «*Ht miiintenetit plu* certain 
que jamais.

L«* general Laurie, qui a «•t»’* nommé cotn- 
iimiul'int «lu «h-pot «I approx ivionuement a 
Swift (’urrelit. ne supplante [tas le colonel 
(filer dans !«• eommandemem de la d«-ii\i«‘- 
me division de la colonne volante, «pii doit 
marcher au s«*«-«mrs «le Dattleford.

l*'s «1er ni «Tes nouvelles mandent «jue l**s 
Sauvages se préparent a une attaque de 
nuit «'««litre Hat t Iclord.

Un volontaire «pii u pris part a l’engage­
ment du lae aux Canards continue le rap­
port «pie les rebel («-s sont au nombre «le 
trois cents et étaient cadu-s dans les niai 
KoiiM et les liois et n'ont «-te découverts par 
hi police «pie l<Ms«pi ils furent a moins de 
ûO verge* «le distance. Pendant «me l'on 
parlemeutuit, un .'sauvage essaya d'enlever 
la «'«raliiiie d’un homme «le |.«»iice et ce 
dernier le tua. (V fut le signal «le l ouver 
turc «lu feu «pii dura «piaranlc minutes. La 
maison ou les rebelles étaient curhes, n’a 
«*t«- «l« couverte «ju'upn** le commeiicemciit 
d«* la bataille. Un canon fut immediaft* 
meut bra<|iie sur «die, mais malheureuse 
ment «'ti chargeant la piece, on chargea 
sans {snidre, de sorte «pie le canon fut Inu­
tile.

Les volontaires notèrent à leur |>oste 
pendant «pie les hoittnics «1«* la polie*-, eou- 
«■ 11«'s a plat ventre, tiraient sur les Metis. 
L'honorable Lawrence Clarke se battit bra 
veinent pendant «pi'nn grand noinbie «le ses 
Ciinnrades étaient tues a ses «-««tes. Les 
cadavres r»'st«-reut sept jours sur !>• champ 
«h* bataille. Hiel envoya un messager a la 
police p«mr la prier «le v enir enlever *es 
morts, mais comme elle refusa, le messager 
les enleva lui luéme.

Les rebelles s'cnipuivrciit de «piin/ecara- 
lunes «-t «1 environ ÔUt) rondes «le munitions. 
Les Sauvages volèrent <l«-u\ montres «mi or 
sur les cadavres, mai* Hiel a promis «le les 
leur fair.- restituer.

I.K NORD-OUKST UN FKU.
On rapporte que d'immenses incendies 

ravagent le pays sur la rive nord de la Sas­
katchewan, vis a vi* Dattleford, et l'on 
craint «pie le feu nVx«M‘ee de graiuls ravages.

I«a i*>pulati«m «le DattlcfoiM attend pa 
tieiumcnt l’arrivas* «les trou|N‘s.

On n'a reçu aucune autre nouvelle du 
F«»rt Hitt.et l'on rapporte «pie Hiel, a la 
t(-t«- «ie s'tio a 1,-*KJ liommes, a travers»'* la 
Saskatchewan.

LUS UUUX DF.S ItBHKLLHS
étaient visibles la nuit <l«*rnière.

Le bataillon de .Midland, sous U*ctunmati- 
dement «In colonel Williams, est arrive ver* 
sept heures, ce matin, et a reçu ronlre de 
partir immédiatement pour l'avant garde.

Au camp, IMaine «le Sel, T. N. O., Il Les 
(ïreiiadicrs ont campe ici, hier soir, «*t |x>us- 
seroiit aujourd'hui plus au loin. ’IVnis sont 
en bonne saute « t paraissent se faire a la 
vie «lu camp. On marchera à pied «Icin.iin 
soir i*t l’on «-sp* re r«‘joiii(lre le general Mid- 
dltdoti inerere«li soir.

L«' major Houltou et ses éclaireurs corn 
poses «h* i4) liomm.'s bien montes ont cam
pcs ici. hier *««ir. Il cont mueront a mar­
cher toute la journée.

LErurTiox ht: i>i:rf;rjit:s jmpoji- 
TAXTKS .1 LOSUHK*.

I/indres, 14 Le Standard A\t : I.e Uxara 
hier telegraphic h Ik rlin qu il ne de»irait 
rien tant (|m-le maintien «h-la paix. L’on 
l**n*e «pu- l/trA Du fie rin insiHter.v »ur lane 
ces si t»* deviter I«î inoindn* retard «*t de 
prendre de» mesures énergique* pour la dé­
fense de l'AfglianlMtan.

Is* '/ilrijnifdt dit de «ton Ciité : aucune al 
liance diplouiathpte ne saurait maintenant 
Kauver De Lier* et le C/ar «le la pOMÎtioii 
dan* lu«4Uelle les a places le geiiéral Koiuu- 
rotf.

ieh« r.m. 14 Sir Pet«-r I.uu:sden a [«erdu 
I <li.\ »cpt doriM‘Htl(pi(-s attaches a «ton camp 
I « t cinquante mulet*, lors «|«- la d« rnicrc 

icmjM te de neige. l*a,s un anglais n’a péri ; 
i mais un grand nomlin* «h* tentes et une 
| grande «piuutited«*bagages ont et«*détruits. 

On espere retrouver l«*s archives «pn- 
l'oii a aussi iierdues dans la tvui|K«te. ])< h 

I <l«M'Min<MitH tnuives au d««inirile d’Avonb 
KliiJii, eoiiflrinent la nouv«*lle annonçant 

I (iu<-r«ili u traîne de* coiuplot* «'outre l(»s 
• Anglais a Herat.

\ i«;nue, Il Le grand due Vladimir de la 
I Kussif, actuellement a Archangel, a reçu 
| l'ordre «le passer les troupes et la flotte en 

revue.
La police russe fait actuellement «les ré 

cherche* dans t«»iis les chateaux «*t castels 
J «le ht Dadolie et de l'Ukrainie ; toutes les 
j armes «p«- l’on y tr«»nve y sont saisies a 

m<»ins «pie le* ehuteluiiis ne soient en <-tat 
d’exhils-r «les |a*rniis spéciaux. Ou aitribue 
«r.-H reeh'Mcbes a la crainte d'un soulwv e ; 
ment en Pologne.

Londres, 1 1, 1I..'50. Les valeurs russes j 
sont a la I«aiss4* cet avant-midi.

Washington, I l Ou dit «pie la Hu**ic a 1 
otlèrt jsino.noodéplu* «pie l’Angleterre pour j 
raequisitioii du vapeur Jfo/jdêin.

On dit aussi 1411(5 M. Houch a demandé | 
une réponse iunncdiHte a sa demande pour 
le paiement final «lu montant du par le g««u- 
vcrnciuenL

Londres, 14 On continue avec plus «ie 
vigueur «pie jamais les pn-purutifs «le 
guerre. Ou engage des ouvrier* aiirnumé- 
ruire*.

Derlin.l l !/angleterre et la Hussie n’ont 
pas recherehé les Ihiii* olliees de l'Allema- 
gne comme médiat rire «-t l'Allemagne n u 
pus olfert «es services.

Londres, 14, ô hr. p.m. Le cabinet a «dé 
couvotiue en une seanee immédiate, a la 
Milite (le la r«*eej«ti»»n «le dep«*eli«*s impor­
tantes au Hujel de la «piestion afghane.

Liverpool, 14 Le blé est encore actif et a 
la hausse.

Bon vojrau*.
Notre eollah<«r&teur et ami, M. Fouhsiy’ 

L»« a N DK, est parti, hier soir, en route pour 
Halifax, ou il doit s'embarquer jeudi abord 
d«i Jt/i mfi rti «le la nouvelle ligne fiançai se 
entre Halifax et le Havre.

M. Fouusin-Kscand): va occuper, a Pa­
ri-*, la positiou «l’agent «h* lu nouvelle com­
pagnie «l«î steamer-, franco «‘anadieiine et 
tiendra son bureau dan* la même maison 
que celui de l’agence canadienne, No rue 
Lar<x‘hefoucauTd.

I^i reunion «iy ces deux bureaux augrnen- 
t**ra les facilites j*>ur les «-«kinmunication* 
et les « changes eut r<* la France et le (’ana- 
da et en fera un centre vraiment cana­
dien.

Le leg* de feu M- F- X. Beundi-y.
Une rumeur circulait Hurlurue ce inafiu, 

allant u dire «jue le «‘««nseil de St. Sulpice 
avait refuse, pour ceriaine* raisons, le legs 
donné au Seiuinaire pour un ornhéliriut i»ar 
f«-u M. F. X. Deaudry. L’un ae uo* ih*por­
ters si- rendit iiuiii«*«iiatemeut aupn s «h* M. 
h- curé Senteniie et apprit de lui «pn- le tes­
tament «le M. Heuudry n'avait pas ei»ct«rc 
«-te (tllieiellemeut reçu par le Séminaire, vu 
«pi il est c-iicore entre les rnaiiiH de l'impri­
meur, mais <pi'aussitôt qu'il aura «•!•• r«-« n. 
la questi«*u «lu leg» sera uincutée. -Jusqu a 
present, rien n'a été tait.

L'Eveuemeat.
No» félicitations a notre excellent con 

frere de/.’A «Vnrmen/ sur le su«'« «-s de *011 
journal. Son tirage de la semaine dernn-re 
•’est élevé an chiffre (fabuleux pour 
Quebec) de h«»i par jour. L'Etrnr- 
nunt a coiupleten.eut distance »*e* 
concurrent* tant par la quantité «les nou­
velles que par la variété de *e* informa 
tion* ; c’est un journal «4UI marche avec le 
temp* et «|ui, au lieu dy se tramer dan* l’or- 
niere de la routine,va hardiment de l'avant. 
On nous informe «4ue M M. Denier» et frere 
ont ordonne une machine Mahinom du 
meme typeque celle de La PkKssi.,

Lee employés du Pacifique-
Ia;* employés «lu chemin «le fer du Pari’ 

flque, a la gare Dalhoimie, sont en frais de 
se faire une reputathm d«* morgue et de 
gros»ierefe proverbiale*.

On sait <4ue le r«-gl«*menf de la compagnie 
défend an public de se rendre sur la plate- 
forine de la «tation sans avoir un billet ; 
cntt«- mesure de rigueur a certainement «les 
avantages mais elle devrait être iniseaex* • 
cution avec jugement.

Tous les jour*, ilarriveque d«'s personnes 
arrivent a la gare aecompazuees de leurs 
parents et amis qui viennent leur dire 
adieu ; ils *<«nt reçus a la port«? par un es- 
iHs e de boule-dogue qui leur demande leur 

| billet et s’ils n en ont pas, leur.dit de sa 
voix la plus rogue (lo-onf.

Quand une compagnie dépend du public 
pour son existence, elle pourrait se donner 
le trouble de choisir des employés habitues 
a vivre avec du monde civilise.

Mariage*.
Alphonse Demet l’un des 

( ’amidi.-n, 
1 conduit a 

orgiuuu lielaiiger,

Ce matin, M
proprietaires des journaux U 
Vh'n n oit td et l«* ( ';dtinltrur 
r.'iiiLel. Mudeinnisclh- ( 
fille *l«* M. A. lielaiiger, fahrieuut «le meu­
ble* de la rue Notre Dame. L'heureux cou­
ple a «juitte Montreal par le train d«- H.:io 
pour fuir • un v«»yag«* de noces à New Y««rk 
et a IMdladelpliie. Nos meilleurs souhait* 
le* accompagnent.

U* matin, a la Hasilique «le Québec, M. 
le Dr Ed. Morin a épouse lu.idi-uioiselle («. 
Piché, fille de M. Piché 
maison «le conimerce de 
cln-, marchands «le fer, «le

«le riiuptjrlunie 
Hohitaille et l*i- 

Qu«*Im*c.

Contestâti«m d’électlon-
P«*s except i.»nspr«‘liminaires )««*«•»•» sur etc* 

irr»*gularit«-s de pn>ue«lure, «*nt «*te pn-sen 
tc« s. «•«• matin, «levant Son Houtieur l«* juge 
Mathieu, dans latlairc «t»* contestation 
de l'electioii de M. l>eaugrau<l.

Le juge les a prise* eu délibère.

Honnêteté.
M. F. X. Latleur, gardien «le la paix, 

, venait «U* faire hier s >ir un d. pot d'argent.
au l»ureau de la Ilaii<|U«- «1 Lpargiie. rue 

j Saint • Uatheritie, (|Uaii«l il aperçut a t«-tre 
en retirant, un rouleau il«* billet1 de Iran 

j que.
Il les remit au ea sder «le la hanqm* à «pti 

| celui qui les a jierdu» {Hrurra le* reclamer.

Abandouué
William Smith, jeune garçon «h* 13 ans. a 

«•(«• arrête entre minuit et une heure, errant 
dans les nies.

Ce pauvre garçon est orphelin.ses parents 
j sont mort*, il n’a pas «le metier et ne peut 

trouver d'ouvrage.
la* n*«*»»r«ler, pris «le pitié pour ce malheu­

reux. a *u*pen«iu son jugeui 'ut, «-sp«>rant 
1 «pu* «inelqtie ciloyen eharitable voudra bien 

le prendre n *011 service et en avoir *oin
I jusqu a ce qu'il puisse gagner sa vie.

Mauvais m«Nnage.
Cesarim* 4’ortugais, jolie bnim* de vingt 

ans environ, comparait devant le Recorder, 
s«»us accusation «t'avoir donné un coup de 
poing a sou mari, Daniel H<*auey.

File dit «ju'elle reconnaît parfaitement 
avoir frappe s(»u seigneur etmaitre, mais 

I c’est celui ci <pii a commencé le bal et 
! «ju'elle a dix témoins pour le prouver.

Comme elle n'est pas prête à subir son 
| procès de suite, le Hecnrder fixe la caust* a 
I it-udi. eu conseillant aux jeu in** ««poux d'ar- 
I ranger <vtt«- a.faire entre eux sans avoir re- 
1 cours nu tribunal.

("est déjà la «piatrièine fois que cos doux 
jeunes maries arrivent devant !«• Hecor- 
der pour exhiber au public leurs petites 
querelles de ménage.

Grand inrimdio
Ce matin, à onze heures quarante minu 

tes, rahirm»'appelait les pompiers rue V isi­
tation, No. MtM.i, ou le f(‘ii \ e liait de *«• d«- 
elarer, dans la manufacture de cuir de M. 
•T. Mooney.

Les pompiers du poste «le la rue Ontario, 
arrivèrent «-n (pn-hpies minutes, malgré les 
mauvais chemins «pii i**rmcltaieiit aux 

' chevaux d aller ù un trot tr.-s miMlétv, p«*ur 
' ne pas verser.

A leur arrivée, tout" la fabrique n’etait 
«pi'une masse ch* tianimes.

1a.i teu un ait pris naissance duns le sé 
j choir oùst* trouvait une grande «plantit«■ d<* 

c««t«»ii «pu* h» manufacture «l'Hoeh«-laga,
I avait envoyé** chez M. Mooiiev, pour le 
, faire s«".*lier. Uct le nmti«-re eiuiiiemment 

combustible fui «mbraseï* eu ttm* minute 
I et propagèrent l’iiieendit* «!o tous cotes.

Aux cris : " Au feu!” h-s ouvriers sorti­
rent en toute hate abandonnant leurs ha- 

I hits de rechange.
! La manufacture s’étendait «le la rue Visi­

tation a la rue Deaudry sur une longueur 
{ de plus de cent citnpianlc pieds et occupait 

sur la rue Deaudry un espace «le près «le 
j «-eut pieds, el le vent «lu nord-ouest, qui 

souillait av«*e violence, chassait les tlammcs 
«b- rimmense brasier sur la rue Visitât ion 
«pi'elles traversaient pour venir l«'*elier la 
taçade de la Uanada Tread U«*.

Le sou* chef Nand, re«-«umnt aussitôt 
1 que la fabrique Mooney était perdue et 

«pi’il s agissait de «• ire ou se rire i incendie, 
p«»nr prot«'ger les pr«»prictes voisines.

I Les v«>isins voyant les (trogres du feu «lé- 
iiKMiagèront au plus \ it«*. et c’était un triste 
spectacle «pu* de voir les femmes et les en 

’ fants, courbe* sous le poids des meubles et 
, des matelas «|u'ils allaient mettre en su 

reté.
Tout»' la brigade de* pompiers fut appt* 

h*e et d» nombreux b«\vuux furent fixes a 
toutes les Itornc fontaines ipi'on put ut 
t ci luire sur le* rues Visitation, Deaudry,

; Ontario et Logan.
A midi sonnant, une explosion se lit en 

1 tendre, e'etaient plusieurs bon lionne» d’u 
' «-id«‘qui venaient de sauter. Quelques mi 
j mîtes plus tard le deuxu-me etage uu de» 

sus des machines s'écoulait avec traça*.
Le* pompiers, iieurcusi-nu-nt, oui pu sau 

1 ver une grande quantité «le marchandise*
, emmagasinées dans un batiment qui fait 
‘ face a Li me Ontario et on le* évalué a plu 
I sieurs milliers de piastres.

A midi et demi, les pompier* étaient 
maîtres «In feu. mais ils n’ont cesse «le lan­
cer des jets «l'eau sur les ruine* qui fument 
encore, a l'heure on nous mot ton» sou» 
presse.

Tout l'extérieur «!«** difierent* Lit iments 
■ «-st entièrement consume. Les machines, 

l'outillag«*. engin* a \apeur, le* fosse* «le 
tannage. « te., sont détruits.

L s dcgit* sont tr«-s importants, et bien 
«pi'il soit asse t ditlicile «l«* h's e\alu«*r exac 
teim‘iit, ou croit «pic le chillre des p«*rt«** 
sVIevera a pr«*s «le ■'Ctô.tMO, «pie les assu 
ranee* ne couvrent pas complètement.

l’lus decent ouvriers sont actuellement 
sans travail.

I n detaehemeut de A’'gardien» de îa paix 
sou* le* «»rdre* de* sergents Douebaril et 
Daignet maintenaient rordrt*.

I*-» pompier* ont deploy»* un courage et 
montre une sûreté de coup «l’«**il dans les 
mann-uvreH (pii nuTifent !«•* plu* grand* 
«*l«»ges. la* diet Datton et le sous chef Xuud 

| commandaient la l»riga(l«*.
San* le* e Hurt s «ie res brave* on aurait en 

certainement a déplorer un plu* grand si 
nistrv. car le* maisons voisine*, toute* en 
Ihu*.auraient pu ùcM nirlttcileinei.t la proie 

1 du ica«

Patron «t employé.
Son Honneur le Recorder h rendu juge- 

nu nt ce matin dans l'affaire de Oscar Lan­
dreville vh Leauchanip et Detournay.

Le demandeur qui a été congédié un 
lundi, jKiiir infraction aux reglements de la 
iiihIsoii, ou il « tait employé, réclamait une 
semaine «le salaire, quand on ne voulait lui 
paver qu’uue journ«-e.

Les defeiideun» de leur côté alléguaient 
«pic leur employé ayant eouimia une faute, 
n'ayait plus droit au salaire de toute la se­
maine.

( et te pretention n'a pus été maintenue 
pur l«| juge «pii. «-n rendant jugem nt a dit 
«pu* l’on n’avait pas prouve malice de la 
part du d<‘fend«Mir et «pic celui ci n’avait 
tait que commettre une erreur, comme cela 
peut ^arriver à tout employe.

Jugement pour Je demandeur.

La Mère Marie «le l’Incarnation.
I41 UomifiiHsion apostolique pour la béa­

tification «-t canonisation de la Vénérable 
M«-re .Marie de l’Incarnation a entendu, la 
semaine dernière, la révérende Mère Sainto- 
Anloiiictte, «lu couvent des Ursulines, de 
cette ville.

\ ««ici la Ust(* complète dos témoins dan» 
cette caitse :

Hevcrcmh* Mère Sainte Mario, Ursulines 
de Quélx'c.

H«'*v«*r(‘ri(le Mère Saint-Georges, Ursuli­
nes de Qu. I»cc.

Très revcivml Mgr S. Kavmond. V. G., 
Saint Hyacinthe.

Très r«*v« rend Kd. Langevin, \T. G., de 
Rimouski.

M. Thomas Cliapais, avocat, de Qu«*bee.
Hevcn-ml .'î. (’h*. Trudelle, supérieur du 

college de >aiiilt* Aline.
Hcvén-mi M. A. N cream, de Notre-Dame 

de Mont real.
Reverend M. L. .1. Langis, chanoine, de 

Him«>uski.
Reverend M. L. lleaudct, séminaire de

QucIm-c.
Kev« lende Mère sainte Autoiuette, Ursu­

lines de Québec.
La commission était composée comme 

suit :
-luges : Sa Grandeur Monseigneur l’ar- 

chevétjue.
Très révérend Thomas Et. Hamel, V. G.
Très révérend U. K. Légaré, V. G.
Reverend A. A. JJNais.
Révérend O. E. Mathieu.
Hévérend K. L. Moisan.
Révérénd J. E. Feuiltault.
Sous promoteur de la foi : Révérend» L. 

N . D«*gin et Ed.-I. Page.
Notaire-ecclésiastique adjoint, révérend 

G. Lemieux.
P«»stulateur de la cause, révérend M. L. 

G. LeMoiue.

Nominations.
Il u plu à Son Honneur le Lieutenant- 

Gouverneur de nommer M. Calixtc Paul, 
commissaire d'écoles de la municipal it*’; «le 
Saint Joseph de Sorel, comte de Richelieu, 
en remplacement de M. Xavier Peloquin, 
qui a quitte définitivement la municipa 
Ht*'* ;

De nommer MM.lUaise’Ouellct, Alphonse 
Pelletier, Guillaume l'ellet ier, Louis Caron, 
Magloirc Uliouinurd et Odilon Pelletier, 
comudssuircs p«»ur la «U-cision sommaire 
«l« s pet ites causes dans la paroisse de Saint - 
Koch des Aulnets, comte de i'islet. An­
cienne commission révoquée.

De nommer Georg<.* W. Parmeh*e, «*cuyer, 
prineipal de l’Ecole Modèle «ie

Le parricide de Rawdon-
M. Moe, députégrand roiin«-table de Sher­

brooke. et le détective Cimi Mars, sont arri 
vés aujourd’hui, a midi, ae Newport, dis­
trict de St. François, avec William Arnott, 
age «le :v> ans. «|U*ils ont arrêté sou* soup 
çon d’avoir tu«- sa mère, il y a trois ans, a 
Rawdon, district de .follette.

Arnott a été cenme dans les «pilules du 
poste central de p<dice pendant quelques 
heures et sera conduit ce soir, a Juliette, où 
aura lieu IVnqm-fe préliminaire. Plusieurs 
témoins ont reçu l’ordre de s'y trouver de­
main.

Arnott est un homme de taille moyenne, 
boiteux : il a l'air intelligent et rien dans 
ses manières ne peut faire supposer qu'il 
ait pu se rendre coupable du crime dont il 
est accusé.

M. Moe ne croit pas à la culpabilité du 
prisonnier.

M. Cinq Mar», an contraire, est d'opinion 
que les preuves sont très fortes.

Mesure» sanitaires.
Ln commission spéciale charg(‘*e d’amen 

«ier le» règlements de la (’i;«-a decide de 
I présenter au conseil les changement* rc 
I latifs aux mesures sanitaires «-t hygiciii 
I «jucs, destinées a coupeteourt aux « pitié 

mies «le fièvre typhoïde, scarlatine, diphté- 
I rie et variole. San* doute, le conseil adopte­

ra les mesures élaborées avec soin et sages­
se par cette commission. Ce» réformes par­
lent sur les sujet* suivants :

Composition do la commission d’hygiène 
et nomination de» officiers de santt*.

Les devoirs qu’auront a remplir ces der 
niors, seront l'inspection des habitations et 
des dépendances, la surveillance des vid..n- 
geurs, l’inspection dos substances alimen­
taires, particulièrement le lait et les vian­
des «le boucherie, le service de vaccination, 
la prévention des maladies contagieuses, le 
service des inhumations dans les ca» d’épi- 
demic.

La glace.
A une entrevue avec l'un des principaux 

officier» du havre, l’un de nos reporters ap­
prit ce mutin que tout danger d'inondation 
«•tait a peu près passé. Ia-s nouvelles re­
çues des difierentes paroisses ou l’on pré­
voyait «iue l’eau ferait des ravages, sont ex­
cellentes. Tant «4ue les nuits seront froides 
et les journées tempérées comme de ce 
temps ci. rien n’est n craindre. Au lac Saint 
Louis, où la glace a etc blcxjuée durant 
tout l’hiver, le degel a commencé, et l’eau a 
pris son cours habituel. A Montréal, l'eau 
a monté d'environ un pied il y a «juelques 
jours, et elle est encore au même niveau.

La débâcle commença le Ù avril l'année 
dernière ; cette année elle ne commencera 
que vers le de ce mois. La navigation 
ut ouverte le '£ï avril, l'an dernier, cette 

année elle 1*; s’ouvrira «jue vers le 4 ou j «le 
mai.

On hâte actuellement les difiV-rents tra 
vaux de reparations sur les bataux «jui ont 
pris leurs «juartiers d'hiver au canal. Il en 
est «le même pour ceux qui se trouvent a 
Sorel.

Paniqua au Thaatr» Royal.
Une panique « est. dit on, produite cette 

âpre» midi, ver» deux heure*, au Theatre 
Royal. Quelqu'un a^aut crie : au feu 1 une 
veritable panique «ensuivit.

la** Npe<*tateur* «Viancerent au dehor*. 
Mai* on s’aperçut qu'il n'y avait rien de 
*eneux et la representation eut lieu comme 
d’habitude.

Un monstre
Hier, \er» «,uatre heure* de 1 âpre» midi, 

Mme Uamijridge était a »a fenêtre, quand 
, son attention fut attirée par up groupe qui 

m* trouvait en face de sa maison. Elle vit 
1 un individu de mauvaiae mine causer avec 
l deux petite* fille». Bientôt l’homme leur of 
| rit d«-» bon bon*, leur fit *igne de le suivre,et 

monta le perron «le la maison opposée. Le* 
i fillette» l'accompagnèrent et tou* troi* dis­

parurent dan* le lambourde la porte.
Mine Cambridge houjs.-oiiliant quelque 

que méfait s«>rtit en tout** hâte, courut a la 
maison en face, et ouvrit la premiere porte 

; au moment «>u l'homme tentait decommet- 
[ tre un assaut indecent sur l’une des petite*
[ filles «iui *e mit a crier.

Mme Cambridge,ne pouvant contenir son 
indignation, sauta sur le miserable «jui se 
débattit, la frappa a ia tête et prit la fuite.

La vaillante femme se mit a sa poursuite 
tête, nue et le suivit assez Jongtemp*. 
Kpui*«*e cependant, elle s’arrêta haletante, 
rue de rA«4Ueduc, «juand elle fut assez heu­
reuse pour rencontrer le sergent Nelson, de 
la ( «>ur «lu Recorder, qui passait en ce mo­
ment.
, ^He put a grande p« ine lui dire de quoi il 

* agissait, et donna a peu près le signale­
ment du fuyard.

M. Nelson se mit à *on tour sur la piste 
du bandit et tmir par l’apercevoir rue Scot­
land. Dansant alors du cote opjxise de la 
rue «jui était pleine de neige, il se baissa, 
marcha sur les pied* et sur les mains, pour 
ne pas être aperçu, et, arrive vis a vis l’en­
droit «)ù s«* trouvait le gibier qu'il chassait, 
bondit comme un lion et sauta sur lui.

Apres une lutte assez vive, il finit par 
emmener son prisonnier a la station.

(’«•t homme n'est autre que Jean Rapt iste 
Dubois, qui. accusé et convaincu il va deux 
an* d’assaut indecent sur une petite fille,

| fut condamne par le juge Dugus à six moi* 
de prison et à recevoir vingt coups de 

| fouet.
j II a comparu, ce matin, devant la cour 
J du recorder pour répondre à deux accusa* 
t lions :

Assaut simple sur la personne de Mme 
Cambridge et assaut indecent sur une 
petite tilh-.

Il a {Unidé coupable sur lee deux accusa­
tions et a été condamné pour la premiere 
olîènse a deux mois de prison et a six mois 

» de prison et •'ÿôO ou six autres uiois, pour la 
seconde. Total, quatorze mois.

Le Hectmler ne pouvait le condamner à 
une peine plus forte et cela est fâcheux, 
car 1111 misérable, «le la trempe de ce Du­
bois, devrait être place pour le reste de ses 
jours, dans un enoroit où il ne pourra plus 
nuire a la société.

Nouveau lord-maire.
Londres, 14 L’échevin Fowler a été élu 

ord maire de Londres.

La France et la Chine.
Shangai, 14.—Les choses ne vont plus 

aussi bien au sujet de la conclusion «l'un 
traite de paix entre la France et la Chine. 
La Chine demande des concessions que 
l'ambassadeur français refuse d’accorder.

RESI NE TEEEMtlPHIQl'L'.
Le bilan «le Frank Touscy, éditeur de 

New York, se chillre par $1»2,0JU pour le 
passif et $21,UU0 pour l'actif.

JasGiblins, da Patersou, X.-J., est mort 
samedi soir d’epuiseniént, apres avoir pa­
tiné toute la soirée.

Des déserteur» de l'armée du Mahdi rap­
port ejit que les garnisons des rebelles à 
Dirti et Metemneh ont évacué la place, et 
sont allés âDerberet â Khartoum. L 11 grand 
-nombre de Rishureens quittent le pays 
soumis à Osman Digna, et vont à Berber 
avec leurs familles.

Le rapport annuel du chef de police Dra­
per, de Toronto, a été soumis au conseil 
municipal hier. La force comprend un 
chef, un sous-chef, un assistant sous-chef, 
sejjt inspecteurs, douze sergents, ciu.j 
agents de sûreté, et 132 constables. Le to­
tal des salaires se monte a la somme de 
$114, L'as

Roya-l Theatre Museum
RUE COTE............................. .SPARROW A JACOBS. Proprl*t*ir«*«tG»raat»

Chaque apres-mult et chaque noir, pour uue aeiuaiue, comiueuçaut 
Lundi, 1«* 1H A\ ril

8 CAJM DAONIE®D01 BLEde 1 M; IU\ PE ft f r‘ UNCLE TOM CABIN I
Enraiement «pecial de la plut célébra Top.») du monde. Melle KATE PARTINGTON, et M. 

ËAM DOLTJlK coiuii.tt Uncle loin.
a-----CÉLÉBRITÉS------ Q

I,* Compagnie se coin pose de SOartnites comprenant le* Chanteur» N’cgre» du Jubilétf. 
Magnifique» scenes! Le» fameux chien* de feiberie. etc.
Prix populaire»: 10 et 30 cenu. Portes ouvertes a 1.30 ut 7 hrs. p. m

AUTREFOIS •• ALBERT HALL 
Cote du Bkavxk Hall.OPERA. HOUSE

\N.H. Lytkll .....................Seul propriétaire et gerant.

Pour u no s«*main«\ eoiuiiieuçaiit Lundi, le 13 Avril.
La Compagnie d Opéra de DORA WILKY, dans son inemitable representation de l'Opéra d -Vu 

drou, la plu» populaire :

LA. MASCOTTE !
Telle que donn.-e par Melle Wiley durant 130-«oin* au Théâtre Star, à New-York, assistée do* 

artis'e-. suivaui» bien cumin» par leur talent» pour 1 opera ; Melle Fanny Wentworth, Melle Mar­
ti.» pcMten*. .Melle Edith Jeunesse. MM. Ch». F. Laney. Jame» Uilbert. Barry Standi»li. Cari Flo- 
rentine. er 1 coinedic-n favor:, R. G. Golden. I n ch eur nombreux de 30 voix. Nouveaux décors 
et niugnitique» oust nines. On p« ut retenir de» Hiego» le jour.

Matinee ehaque jour a J heure-.. Representation du noir a 3 heurt». Entrée 10 et 30 cents.

succès sous tout bappobt VENTE PAR ENCAN
Comme hier l'atHuence des visiteurs a «-t« 

fiÿonatre. Vers troi- heure*, la foule était si 
exanpacte que la circulation en était pres­
que impossible. H était vraiment curieux 
«le voir avec quel empressement les visi­
teurs se disputaient le» chapeaux qui sont 
en eftet si bien imaginés, aussi le- recettes 
de ces deux jour* ont du être considerables. 
Les niar<‘handi*e» expoaées sont d'une ri- 
cbesse. d une elegance telle*, qu’on est 
dans l’emltarras du choix, 011 ne sait les­
quelle» choisir, tant elle» sont toutes va­
rices. On ne saurait avoir une idée gene­
rale de* modes du printemps si Ton n'a pas 
vu l'exposition de* nouveauté» du Grand 
Syndicat de la Puissance. Demain est la 
demiere journée. Avis a celles qui ue sont 
j)as encore allée» visiter ce véritable b&zar 
a-kitique. —14fi

Souhaiteriez-vous d’être roi î Tristeambi- 
tion, a mon gre : si cependant vous K* desi­
rez bien ardemment, qui s’oppose a ce que 
vous preniez un sceptre t Yousavez en vous 
tout un royaume : régnez, et surtout gou 
veniez sagement vos passions. Gklékiit

Garçons d«*
pendant de l lù-ole Nui male McGill, de 
Ni ont real ;

De faire les nominations suivantes :
MM. Des i iv Girard, Didyme Bouchard, 

j Joseph Bluteau et Jehti Perron, tous «le la 
paroisse de St Alphonse, comté de Chicou- 

1 timi, adjoint* à la coiiiinisHion de la paix 
, pour h* «listrict de Chicoutimi.

M. Hugh P. Blair, d.* l’Anse Saint Etien- 
1 ne, «.lans le «‘ointe de Sa.uenay, MM. Tho- 

m is'I remlila). inspecteur d euoh-s, et Au- 
. gtiste Simard dit Noiiibix*t, tous deux de ia 
; '«aie Saiut Paul, adjoints à la commission 

de la paix |H>ur le district de Saguenay.
George McSorley, écuyer, de la ville de 

i Suint-J«*nn, province du Nouveau-Bruns 
wick. nomme coiiiinissaire sou* l’autorité 
de l’article du Code* de procedure civile 
de la provinces de Qu«->«ee.

De uwuimer .MM. Louis Séguin et Adol- 
nliUM Cousineau, commissaires «1 écoles pour 
la niunieipalité scolaire de “ Pointe For 
tune", dan* le comté de Yundrcuil. ou rem­
placement «le MM. Michel McMnnu* «-t 
Adoljihus Fillon, «jui ont «juitte <i« finitivc 
uieiil la iiiuiiici|-.nlite.

TMI'ITRLS i:T DU S OIE MS.

A« ADKMIK DK MUSIQUR.
Yemlredi «*t samedi, â T Académie de Mu 

si.|ue, u'ulait une represent ut ion de Man 
(nid II ifr, par le Metiojiolitau dramatic 
Club.

('ett«* association di-amatique a d«'-j.-’i d«)ti- 
tn* quatre iviuesentution» au profit «le* hô­
pitaux de Montreal.

("est assez pour lui mériter beaucoup de 
Hympat hies.

Aussi la salle était elle a-sez remplie, «'t 
les recette* ont - elles du depas»«-r la 
moyenne.

Ni. Warner a joué comme un artiste de 
grande force, «-t Mme Warner connue une 
femme tjui arrivera a un bon rang.

Parmi les amateurs, 011 a rcmanju«* M. 
.Marion (M. l’atriek l.undie» et M. 1- ..Mai t in, 
tM. Arnold Drinkworth.)

Le* autres sans atteindre la hauteur de* 
joueur* «le profession, ont prouve tout «le 
même «jue I art nc«rui(|iie i*»t tr«**compris «i** 
notre population, anglaise et française.

THKATKK ROYAL.
Malgn* le nombre de representation* de 

“ La case de l’oncle Torn ’’ «jui ont «*u lieu a 
Montis-al et les e.xigcncesdu public qui con­
naît c<-tt«- piece depuis longtemps, le ma 
giitfi<jue drame de Mme Harriet Deecber 
«•si toujours I tm «le ceux qui attin-nt la 
foule au theatre.

Hier le Royal Théâtre Muséum était com­
ble et c’était ju.stic» car cette pièce acte 
rendue n\ec un grand talent )tarde» artiste* 
de premier ordre.

Ne pa» oublier que" La case de Tooele 
Tom" occupera l’afllche ((endant toute la 
semaine et qu'il v a de* repr«‘sentations 
toute* les apte» jnldi et tou» les soirs.

Fuuoi'aillos de feu M. Come Séraphin 
Chevrier.

I^s funérailles de feu M. (Yune Séraphin 1 
Cherrier, ont eu lieu ce matin a l’Eglise 
Saint Jacques, au milieu d’un graml con­
cours «le ii«»s citoyens les [dus distingue*. 
Les porteurs étaient Sir A. A. Horion, juge 
en chef, T il on. juge Berthelot, Tlkm. K J. 
O. ChauveaiL reclievin Jacijues Grenier, 
MM. H»«uer lioy et James Murphy. Le 
deuil était conduit par M. J. U. Uoursol. 
M. P., MM. E. Monk et André Uherrier. 
l'armi les persoii|ie» «jui suivaient le convoi 
funèbre. Ton remaniuait les honorables 
juges Jette, Johnson, L. O. Loranger, Rain­
ville, Mathieu. Taschereau, Papineau, 
Cross, Monk, McKay, Torrance, AL 
Desnoyers, magistrat de .police, le 
Recorder de Moiitigny, Son Honneur 
le maire Heaiigrand, I honorable M. La- 
tlanime, Eiecste, MAI. Geollrion, ('. H., 
Jos. iXiutre, U.K., R. de Beaujeu, S. Pa 
gnu cl o, (.MÛ, Dr Lachapelle. Al. Simard. 
Lt. colonel A. A. Audet. Kebevins Mount 
ci Mathieu, J. N. Perreault, Ch». I je bel, 
Dr Dcsrosiers, AI.P., Kvun, ex-Al.P., Tex- | 
maire Rivard, J. O. Viileneuve, 11 inire de i 
St Jean-Baptiste, J. D. Labelle, F. Lafbn ! 
taise, & Bethune C.H., H. Cadieux, K. La- 
rean, Dr Brosseau, L. C>. David. Dr Le­
clerc. Ben Globensky. P. Letondal, U. E. 
Archambault, J. B. Rolland, N. Aubin, G. 
Lamothe. P. Benoit. IN-tu.Ch*. Imcroix, 
AI. Honey, protonotaire, Dr Eiraniee, J. (i. 
Hart lie, Û. O. Perreault, I.*. Perreault,!.
A. Beauvais, J. N . Beioue. Al. Lamarebe,
U. A. GJaekmayer, W. Kerr, J. A. Coutlée,
J o*. Brunet et utu* foule d'autres dont le* 
nom* nous échappent, l^e cortege défila par 
les rue* Lugauehetierc et St Denis, «lia 
foule «les pcrs«mnes sur les trottoirs était 
immense. L’église St Jacques, ou était 
chante le service funèbre, « tait toute ten­
due de draperies noires, et le cercueil fut 
de[»o.*c sur un superbe catafalque entoure 
d nu triple rang de lumières.

La levée «lu corps fut faite par M. Tabln* 
Roiissclot, et la messe fut cefeimv par Sa 
Gr.indsur Mgr FabiT assiste des R« ««•r« nd» 
MAI. Yaloiset \ erreault comme diacre et j 
sous «liacre d'honneur et «le* Reverend* 
MM. Godin et Doucet comme diacre et I 
sous diacre d'office. M. Tabbé Hamel, rec | 
teur «le TUniversité Laval, remplissait Tof i 
liee «le piètre assistant. Au nombre des I 
prêtre* [«rés. nts Ton remarquait les Rcve | 
lends MM. Nantel. supérieur du college | 
St. Thér«-se. C'«ilin, supérieur de St. Sulpice, I 
Boyle, Scntenne, cure «le Notre Dame, 
.Maillet, Bedard. ï'iliatranlt ot autres. Tous 
les membres d« s Fncultt-s de Dndt ef de 
AL-decine de Laval assist nient en costume.

Le barreau, la ehambre de* notaire*, le 
comité cx«s-utif du college de Montreal, les 
«• I o v « - s «I, TKcolc Normale, le* eU-ves de* 
Fr«-rcs «les Ecoles t'h retiennes, le* Sour* 
de lu Uongregation assistaient aussi. A Tor 
gue un cho’iir de 70 voix compost* des meil­
leur* chantre* «le Montreal ex«*cutn sous la 
direction de M. Duval, la messe de Requiem 
liarmonis«*e. A TolFertoirr le chu-tir cliaiita 
le Jknninr ./ran «le Dubois et a Televation 
le Pic Jcfni d«* Mendelsohin avec M. Gosse 
lin comme soliste.

Apres I» messe, i** convoi se mit en 
marche ver» le cimetière «le la Côte-des- 

l Neiges. Ii»*ii «h* la sepulture. L*s drapeaux 
étaient en JsTTie sur tou* le» e«iifice* [m- 
blics et 4ur plusieurs luoisor..* privée».

M. Uherrier n ayant lais»,- aucun testa 
meut, sa fortune revient a se* heritiers na 
turels : Mademoiselle Uherrier et Madame 
veuve Seoi'coL

NOTES LOCALES.
—Les recettes de la douane s’élevaient, 

hier, la somme «le $17,1*73.91.
—Le gardien de la paix Donnelly a fait 

transporter, n I’H«>pital-Général, une femme 
malade qu’il a rencontrée rue Bleury..

A minuit et demie, la nuit dernière, 
le gardien Uussaek a trouvé ouvert le ma­
gasin situé au No. (îü rue Craig.

—Il existe une excavation très dange­
reuse pour les passants, rue Sainte Cathe­
rine, entre les rues Beaudry et Visitation.

—Un cheval attelé à une voiture de bou­
langer a pris le mor* aux dents, hier soir, 
rue Sainte Catherine. Pas d’accident.

—Plusieurs des employés du bureau de 
Poste et de la Douane sont u se preparer 
pour les examens de première classe du 
service civil, qui auront lieu en mai 
chain.

ENCORE UN STOCK.

Nous venons d'aoheter le fonds de ban- 
cjueroute de S. St-Jean, ci-devant de la rue 
Notre-Dame et établi en dernier lieu sur la 
rue Sainte Catherine. Ce nouveau stock 
comprend plus de $11.000 de marchandises 
uue nous offrons à nos pratiques a des re 
duction» extraordinaires.

Dupuis Frkrks.
Coin des rues Sainte Catherine 

11 Iti 18 et Suint Andre, Montreal.

Situations vacantes

Nous avons reçu instruction de vendre par 
ENCAN PUBLIC,

Jeudi le IG courant
Au No 3135 rue Notre-Dame ouest. 10 machine» 

a ut/iiüre «ie Wheeler et Wilson pour le cuir, 3 
Sing» :- de New-York, 4U0 Die* a semelle talon, et 
n uiortstout denouveaux patrons.machines a po-

r. les «eillets üUO paires de forme. 3 machines 
.« p-i. <»• le cuir déplu» quantité do fixture de 
m . ci u», consistant en pupitre, chaise», sieges, 
po< lu et tuyuax, et quantité de ferblanterie neu- 
ve etc.

Le tout pour £tre vendu sans K-serre.
Vente a 10 heure».

A. MARCOTTE Sc CIE. 
d!47 Knro nteura.

VENTE PAR ENCAN

Noua avons reçu instruction de M. B. Laporte 
prop, du l’hôtel Donegana. No 1437. rue Notre- 
Dame, de vendre par ENCAN lJLTÜLIC, 

Lundi, le 20 courant, 
tout l'ameublement de Thdtel et de bar consi» 
tant <-n «xonptoir. fixture de bar de Ire classe 
KHzeliers en errata! et bronze lampe «le passage 
en crvütul. prelartb anglais, sofa en uQir, tapi», 
«ddc-DOard. rideaux, sut «le salon, piano, « uuape, 
set de chambre ù coucher, matelas, cowvertua, 
«oidres. miroir», chaises, fauteuil», étagère, ta­
ble «le centre ot table u dihor. pot-le «le cuisine 
et «le passage, et de plu» un rtnye de la monu- 
facture de F. Froidevaux coutani glîO. presque 
neuf, un pigeon hole. 1 buggy, deux harnais etc. 
Nous attirons l'attention «lu public en général 
vu que le tout doit étro vendu sans réserve et 
que ce» e frets sont neufs.

Vente a dix heures.
A. MARCOTTE & Cue.

d—150 Knca nteura.

VENTE PAR ENCAN

I'rX HORLOGER qui peut travailler la bijou 
terk- trouverait de I emploi en s’adressant 

au No 380 rue St. Dominique. «I 147

s'adressant au No 533 rue Ontario. «1 150

ON DEMANDE des cordonniers jiour faire 
des ” Turned Slippers’’cousus a la main. Km-

VJ°> n toria, un ville.
Geo T. Slater, ('««rre 

dl47

ON DEMANDE six bons neintres de maisons. 
- .. 1 esaer au No n rue «lu Uhamp-de-Mars.

IT NE SERVANTE trouvera de Temploien 
j s’udre-sant au No 29 rue St. Hubert. «1145

ON DEMANDE une s.-r\ .«m.- gum-raic. «•! .- 
devra être bonne blanchisseuse. S'adrcMsur 
nu No 41 rue Ctulieux. «1115

ON 1 )E M AN DE un forgeron voit urier nu No 
274 rue Craig. dl45

I>lv<»rs

IT N E FEMME PE JOURNEE désire se pro- 
^ curer de l’emploi. $ a drosser au No I ruo 
Rajiello. d 11(1

S’OC
ClH ERS DE PLACE.— Une assemblée spé­

ciale de cette siciéte aura lieu dan» la shIUmIo 
reunion, rue S'. Jacques. Merun-di soir, le 15 
courant, a 8 heure» prè«dae». Des affaires im­
portantes y seront traitées, — P. WALSH, Sec. 

d 117

Nous avons reçu 
ENCAN PUBLIC.

instruction de vendre par

Mercredi le 22 couraut
Au No 39 ruo St-Hubert tout 1 ameublement 

d'une maison de npmsion consistant, set «le salon 
tapi», prelarts, rideaux, bibliothèque side board, 
set de chambre a coucher, table à||iner, chaises, 
couchettes, matelas et couverture délit, poêla 
de passage et de cuisine etc,

\ ente a 10 heures.
A. MARCOTTE & CIR. 

d 153 Ew a ntt u ru.

VENTE PAR ENCAN

Nous avons reçu instruction de vendre par 
encan public au No (145, rue Notre-Dame,

Jeudi, le 23 courant,
tout l'ameublement d’un hôtel, consistant en 
comptoir»,et fixture de bar, grand miroir, prè- 
lart. tapis, set de ehambre à coucher, chaises, 
table», verreries, etc.

Vente à 10 heures.

d—153
A. MARCOTTE & CiE,

Rncanteur».

VENTE PAR ENCAN

}>ER1)U le8avril un porte-monnaie de prix 
du» rue» Kin McGill, Craig. St-Luurcnt Stc 

Catherine u la rue Montcalm. La personne qui 
1<-rappor « ra a C. E. Thibault 563 rue Sic t'a- 
therine sera liberiilermuit rcconipensee. «il4«>

Nous avons reçu 
ENCAN PUBLIC.

instruction de vendre par

Luiidi le 27 courant
Au No 955 rue Ste Catherine tout l'ameuble­

ment de la maison consistant.en set de salon, set
_________________________________________ de chambre & coucher, tapis, prelarts.cadres. ea*
IllAMBKE deux messieurs trouveront des | napé, sofa, table, ridraux. miroirs, etc. et de plu»

un safe a combinaison en bonne ordre,
Vente a 10 heures.

pro

fiiEN DK pli s vrai — Ue ne peut être 
autn uienl; puisque tous le disent, «jue la 
place par excelleuoe pour acheter de 
beaux et Imiiis chapeaux a bon marche, 
c'est chez Dubue, Desautels et Uie, No. 
1017, rue Notre-Dame, la où le gros chleu 
est a la porte.

Le badinage est quelquefois le meilleur 
1 moyen «!«■ faire justice de l'impertinente 
! vanité et de l'indiscrétion. Un prédicateur 

anglican, «jui venait «le jtrononcer un ser- 
j riK*n, dcniaude au célèbre Robert-Hall ce 
, «ju'il en pensait. Ia* sermon avait été fort 
I im-tliocrc, et Robert il ail se tut dans Tes- 
! poir «juc son silence serait compris. L’autre 
| insiste avec plus d'importunité. Robert- 

Hall. pousse à bout, finit par repondre :
Il y a un l>cau passage.
IahjucW dit avec empressement le pré­

dicateur.
— Le passage de la chaire à la sacristie.

TWEEDS.

Xotre assortiment de Tweeds était au 
complet lois de l'acquisition du fonds de 
Hanqueroute de S. St-Jean.desorteque nous 
allons sacrifier pour moins du prix coûtant 
t«)us les tweeds «jui proviennent de ce 
stock, c’est a «lire, 3«»0 pièces, tri*.* bien as­
sorties. Aux prix «jue nous avons manjué»; 
il n’y a pas «le concurrence possible, même 
dans le gros.

Dupuis Frères,
Coin îles rues Sainte Uatherine

14-16-18 et Saint André.

Aux Tuileries :
Ft le tien, de papa, qu'est ce qu'il 

—Rien, il est de pu té.

AT’ PUBLIC.

fait?

Depuis huit mois, je souffrais de Thydro- 
pisie et bronchite ; j ai essayé toutes les mé- 
«iecine* et tou* les medeiins éminents. 
J'appris alors l'existence d’un guérisseur 
sauvage, ■s»1,, rue Saint l^aurent. Je m’a­
dressai a lui et ii m’a guéri avec scs vieux 
remedes sauvages. Je [mis le ri'comman 
der avec la plus grande confiance.

Signe,
Jhan-Baptiste Inotte.

jno No 82, rue St. Paul.

Dos penseurs superfù'iels prétendent que 
tout Tai t social *e borne a donner au peuple 
le repos «»t l'aisance : ce sont deux grands 
biens : il en faut pourtant de plus noble» 
[snir *e croire une patrie. Mme de Staël.

GRANDE VENTE DE CHEVAUX.
Hier après-midi M. Potter encanteur, 

sur Tordre de la compagnie du chemin de 
fer dn Pacifique, a vendu 'ki chevaux. La 
vente « tait sau* réserve ; près de AK» per- 
sonne* y assistaient au nombre desquelles 
*«• trouvaient plusieurs cultivateur* dis­
tingue* «ie* marchands de l»ois et autres.

Le* enchère* étaient très animée», la 
vente étant san* r«*serve, et les prix ont 
varie de $10 à $165. Une quarantaine de 
chevaux seront probablement vendus à en­
can, ia semaine prochaine, par M. Potter. 
On considéré que les prix obtenus hier, sont 
tr«j*> bons.

chambre», avec ou sans pension dans une 
une famille prit ée, an Nu 339 rue 8t Elizabeth.

\VIS AUX CONTRAUTEUS— 40 chassis^
. vendre a bonne condition. S'adresser à 

AI^hA'hampagne, No 195 rue 8t, Dominique. ,

1TNK MODISTE demande du Temploi d«m»J une futnillé privée. S'adresser au No lu$3 
ruo Ste Catherine.

PENSION. L'on pourra se pr«H.'urer une f>«>n 1 
ne pension dans une maison privée en s'adres- : 
sant .m No 445 rue Ijagauchctiéro. dI48

V Louer Mugnitique m.iga^in au N.» 3ÎU 
rue ^f. Uiurcnt. pré» de la rue Mignonne' ' 

a\ e<-ou sans logement. Comptoirs, tablettesnu I 
complet. Loyer modéré. S adresser a la suc j 
«•«•»» ion Wilson. Noll Côte de lu Place d'Armes, i 

d 146_________________________________

VLOl’EIï Deux belle» maisons Nos 491 et I 
493 rue !?t. Denis, «en hauO ; 14 appartc- 
tnenis, fournaises,etc. : grandos ôcuri«*s. Loyer | 

in«*l«-rt . S'adresser à la suiaa'ssiou Wilson. No ; 
11 Côte de In Placed'Armes. dl40

Cottages qui seront I
nie D«5s Allcinuiids. |

(«-n Haut de la ruç Ontifrio. « appartements a vec 
g.iz. bain, privé, cave. «•te. S'adressera N. l’iv- 1 
fontaine, 54 Carré Papineau. d 150 l

4 LOUER UNE AUBERGE ET MAGASINS 
. V aux N«>» 5.< et 55 rue «le» Coinini»»aires vis- 
axis le bassin du «filial. Etabli»>'<uiicnts conve­
nables jHiur iiuvaslns de hardes, de chaussures, 
ou étal d« bouclier.Le meilleur site de Montreal. 
George Bury. 85 rue .St-Jacques.

«1150
A. MARCOTTE & Cue;

Encunteurs.

DANS L’AFFAIRE DE

VIGEÂNT &0ESPAR0IS,
Marchands an gros,

Montreal.

DES SOUMIS 
Signé jusqu'à

SAMEDI, 18 AVRIL
IONS seront reçues par le sous-

188.», à MIDI

\M VISONS A LOUER 
fi S finis pour le 1er Mai.

pour 1 achat en bloc, ou séparément, de l'actif 
«le la dite succession, savoir :

Stock général do Chapeaux, four-
rures, etc................... .................. $2940.94

Dettes «le livres ............... ............. 1601.29

•4548.33
Aucune des soumissions ne sera nécessaire- 

mont acceptée.
Ix- stock pourra être examiné sur les lieux. 
Pour d'autres informations s'adresser à

OKO. IIAVELUY,
Eidei-Com mtAsa ire. 

1618 rue Notre-Dame.
Montréal 14 avril 1885. d 150

Li.cde Québec., 
*> «lu Montreal. 

No 9863 Cour de Circuit

V LOUER.- Un petit logement en arrieredu 
No3S) rue Iaigauchcti«-i-c entre le» rues St.

'adresser au occ upants du 
ino

Denis et Sanguinet. 
susdit numéro.

ON DEMANDE A LOUER une maison avec 
une grande cour et une écurie de cinq a six 

pla< u». a dix <>11 quinze niinutes demarche «le 
I HôM'l-dr-Ville, ^'adresser a F. P., au bureau 
de La'Prerae. 96-jno

4 VENDRE OU A LOUER.—Au Sault au 
^ \ Recollui un liiagnitiqiu- « ottage contenant 9 
appartement» avec un beau parterre remplie de 
beaux «rus arbn-s un grand jaitiin avec «le beaux 
poiiuiiiers hangar remise é«-urie aussi un grand 
terrain borné iwir la riviere qui se trouve a qua­
tre arpent» de Lhoiel Pcloqnin on allant au vii- 
age. Adresse No 15410rue Notre-Dame. 1082m

I>LACE D’AFFAIRES. A VENDRE Ol^Â 
LUI ER un magasin, logement y attenant 

lain* hangars et autres bâtisses, grand jardin, 
bonne place d'affaire», ^'adresser à I>me Veuve 
R .Robert, Sherrington P.Q. C onditions facile»

109 lui.

AVIS PUBLIC
I,o stock «Véobnotillon de thé. sardines. Ho 

mai-d. huîtres en itinistrrs, raisin Valance. « te, 
etc. «l«* la maison Uherman Fleeming Ross Cook 
et Cic de New-York, sera endu chez M M. l,i 
vernota et Uie marchands de fruits, 115 Rue «tes 
Uoimnissaires nmn lié Bonsccour. MARDI le 11 
d'avril, en gros et en détail.

145-jno LOUIS LIVERNOIS & CIE.

it DUMOUCHEL
30

-NOTAIRES—
Hue St. Jacques 30

Administration de successions, etc. Prêt» sur 
h.vpoilu que», placements de premier ordre. Ste- 
n< graphe et compiubie attache au bureau. Te­
lephone No 1014, 10 av. 6in u

AUX CORDONNIERS
3000 Paires «te form«»sà 20 eenîs la paire. 
1000 Ç5t«'-s de cnlr ù semelle No 1. à 30 cents la livre.
2000 Empeignes aux prix coûtants.

^.0,l!r-\.tï'arvhandis«!S vendues aux PRIX 
C(M TANT? jusqu'au 1er mai prochain.

JACKSON, FRERES & CIE,
403 Rne Saint-Panl, Kontreal.

1H j 8 mai.

Ji- 'N Haptihtf. Larix, couvreur «le Montréal, 
deinandeur v». Feux Gakkau du même lieu 
défendeur.

L«- 33ùme jour d'avril 1885. à 10 heures dé l'a­
vant-midi. au domicile du defendeur. No. 128 
rm; Barre en la Cité de Montréal, seront ven­
dus. par autorité de Justice, lits meubles et effets 
du dit défendeur, »uâ»i» en cette «-ause. consis­
tant en meuble# «le ménage etc. etc. etc. qui se* 
ront vendus au plus haut et dernier enchéri» 
seur pour argon; i-usuptant.

pierre; biknjonetti, n. c. s.
Montréal. 14 avril 1885.

V0ULF.Z-V0US VOIR
------- UN BEAU CHOIX-------

D’ETOFFES

PANTALONS
QUELQUE CHOSE DE NOUVEAU

COUPE ot CONFECTION gtranlie ot ce# 
à dos prix très raisonnables
------ SI OUI—

ALLEZ A LA NOUVELLE MAISOîf

Ti'fiélaf it Laloede
tl

1973 RUE NOTRE-DAME
(Piès du Carré CbaboilleaJ
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FLAVIEN J. GRANGER
----PAPETIER—

—COTE ST. LAMBEltT—U
MONTREAL

Fournitures de Pureau. Livres Plane». Im­
pressions. Reliures. Papier» d'emballage.

Importation sur commande, do livre* publié* 
•n Europe. Article» de Paris. llav.-la

' \ au-

qü

Tl

Pb

n.

0


